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AU LE CTEU
v

IL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſte mis depuis tant d'années

aucommencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rèes qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne- .

glige de le faire , ce qui eſt

ceuſe qu'il y en a quantité
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fgurez ,eſtant impoſſible

Jiner le nom d'une Ter

--; ºu a'une Famille, s'il

'ſt bien écrit. on prte de

uvenu ceux qui en en

loyent d' y prendre gaº de,

ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On
e ! - - 2

， javertit encorequ on neprend» .

| aucun argent pour ces AMe

| moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , 65 que :

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port,
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| #r Ous apriſtes par |

- "y ma lettre du mois |

, , dernier que le | :

Roy avoit donné l'Abbaye - t

d'Aubeterre a Mr l'Abé de la |

Vergne, mais je ne vous dis |

pas que cette nomination

· A iij
-
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Miniſtere avec une pieté, une

|

- - - v j .

Germain l'Auxerrois , eù il

eſtoit un pur effet du zele de

Sa Majeſté pour tout ce qui

peut ſervir à maintenir la Re

ligion, Mr l'Abbé de la Ver.

gne n'a jamais paru à la

Cour ny en aucun des en

droits oû les gens qui cher

chent à faire fortune ont ac- |

coûtumé de ſe montrer. Il s |

eſtoit depuis pluſieurs an

nées dans la paroiſſe de Saint

exerçoit les fonctions de ſon
)

ardeur, & une humilitè vraye

ment Apoſtolique. Mr l'E

veſque de Perigueux du Dio:

• ,
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ceſe duquel eſt cetAbbé,con

noiſſant combien les choſes

qui regardent la Religion

animoit ſon zele, & ſçachant

que ſon Dioceſe où l'Ab.

baye d'Aubeterre eſt ſituée ,

avoit beſoin de ces hommes

Apoſtoliques dont l'exem

ple & les bonnes mœurs ſe

condent la pieté, avoit écrit

au Roy pour luy demander

l'Abbaye d'Aubeterre pour

Mr l'Abbé de la Vergne.

Sa Majeſté crut qu'il meri.

toit d'autant plus cette Ab.

baye que loin d'avoir em

ployé aucunes ſollicitations

A iiij
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· de ſon nouvel Evêque, qui a

pour l'obtenir, il n'avoit ja

mais paru à la Cour. Tout

le Perigord attend de grands !

biens de ce choix , ainſi que

v

choiſi Mr l'Abbé de la Ver

gne pour ſon Grand Vi

caire - -

(

L'ouvrage qui ſuit eſtant

curieux, galant, inſtructif, &

Hiſtorique, ne peut manquer

de vous plair
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DESCRIPTION

DES G R O T E S

oU cAvERNEs

Qui ſont aux environs de la -

Ville de Toulouſe.

A MONS/EUR DE **

Controlleur des Bâtimens du

Roy.

MoNsiEur,

Vous m'avez prié de vous

donner quelque éclairciſſe

ment ſur les Grottes ou Ca

vernes que l'on voit aux en
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virons de la Ville de Toulou -

ſe. Je vais vous dire tout ce

que j'en ſçay , & ce que j'ay

vû de mes propres yeux ;

mais avant que de vous par

ler de ces Grotes , j'ay crû

qu'il ſeroit à propos de vous

apprendre le lieu où elles

· ſont, & de vous dire même

quelque choſe de la ſituation

de cet endroit. Vous allez

apprendre l'un & l'autre en

peu de mors.

Poubourville eſt le nom

de l'endroit où l'on voit ces

Cavernes. C'eſt un petit

Village éloigné de Toulouſe
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d'une demie lieuë. En allant

de cette Ville à celle de Caſ

| elnaudary, on le découvre

ſur la droite, à une petite

Portée de Mouſquet du che

min Royal , il eſt ſitué ſur

ººº hauteur, entre le villa

. g° de Pibuſque & celuy de

Saint Agne, qui eſt le pre
mier Village que l'on trouve

& que l'on traverſe lorſqu'on

va de Toulouſe à Caſtelnau

da"y , tels ſont les tenans &

les aboutiſſans de Ctt en-

droit , telle eſt ſa ſituation

ººurelle , & je ne ſçaurois

,

mieux vous la marquer. Son
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terroir eſt fertile , & les vi .

gnes qui couvrent tot]t Ce

Côteau font le plus grand

agréement de cette petite

COI] [TCC ,

Mr de la Forge qui a

du bien dans cet en droit ,

eſt l'Auteur des Cavernes

dont on parle. C'eſt un

homme d'un fort bon eſprit

& tres entendu dans la Me

canique. Sa Maiſon de Cam

pagne eſt ſituée dans le ter

ritoire de Poubourville ,

ſur une hauteur , où il a

quelques Terres & des Vi.

gnes.
- - -

:
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. C'eſt au deſſous de ſes Vi- .

gnes preciſement qu'il a fait

ces Cavernes , c'eſt un tra,

vail auſſi admirable qu il eſt

furprenant & exttao d naire.

On y entre d'abord par une

eſpece d'allée qu'il a creuſé

dans la montagne , cette

allee eſt aſſez longue & en

· forme de voute (le tout na

•

:

-

turellement)c'eſt à dire qu'el.

le n'a ni pierre, ni brique, ni

bois pour appuy , & qu'elle

ſe ſoûtient par elle même,

ainſi que tout le reſte de ſon

travail Ce n'eſt proprement

qu'une voute de terre fem
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blable à peu prés à la voute

qu'on a fait ſur le Canal

Royal , en perçant la mon

tagne noire , qui ſembloit

eſtre un obſtacle invincible

au deſſein du fameux Mr

de * Riquet; mais cet ob

* Mr de Riquet eſt l'Entre

reneur du Canal Royal qui va

du Port de Cete juſqu'à Tou

louſe, & que le R oy a fait faire

our la jonction des deux Mers. .

Ce fameux Riquet eſt le pere

de Mr Riquet ſecond Preſident

à Mortier au Parlement de

Toulouſe , frere aîné & uni

que de Mr le Comte de Cara

man, Capitaine aux Gardes, & .
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Lieutenant General des Ar

mées du Roy, qui l honore de

ſon eſtime, & qui le comble de

ſes bienfaits.

ſtacle ne ſervit qu'à faire

éclater le genie de ce

grand homme : ce qu'il fit

dans cette occaſion, ſurprit

tous ceux qui en furent les

tcmoins, & fait encore au

jourd'huy l'admiration & la

ſurpriſe de tous les Voya

geurs qui paſſent dans cet

endroit. Ils regardent ce tra.

vail comme un prodige du

ſiecle paſſé , qui doit faire

che rir & r lpecter la me.
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moire de ſon Auteur, à la

poſterité la plus reculée ;

mais parce qu'il eſt tres peu

de gens de ce païs cy qui

ayent veu ce travail, & qui

par conſequent ſoient capa

bles de le bien concevoir ;

je veux en dire ici deux mots

pour la ſatisfaction des Cu.

rieux. Tout le monde le

comprendra aiſement par la

petite digreſſion que je vais

faire , & ceux même qui

n'ont point veu la Monta

gne noire, & qui ne la ver

ront peut eſtre jamais , ne

laiſſeront pas de pouvoir
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juger de ce travail auſſi ſoli

dement que ceux qui ſont

ſur les lieux.

La Montagne noire eſt

ſituée entre la Ville de Car

caſſone & celle de Beziers ;

mais plus prés de la dernie

re que de la premiere. Elle eſt

appellée noire à cauſe de la

grande obſcurité qu'il y a

dans la voute qu'on y a fai

te ſur le Canal Royal. Mr de

Riquet Entrepreneur de ce

fameux Canal que le Roy a

fait faire pour la jonction

des deux Mers,& qui eſt de

l'étenduë de ſoixante lieuës,

Novembre 17 O. B
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fut fort ſurpris aprés avoir

conduit ſon ouvrage depuis

Toulouſe juſqu'à cette Mon- .

tagne. Il eſtoit fort diffi:

cile , de trouver le niveau

dans cet en droit pour la

conduite des eaux , & tout

le monde crut que ce fa

meux Entrepreneur ſeroit

obligé d'abandonner ſondeſ

ſein. Il y eut même pluſieurs

de ſes Envieux qui firent

des Chanſons pour ſe mocs

quer de ſon entrepriſe, dont

l'execution leur paroiſſoit

impoſſible; mais toutes ces

| turlupinades qui d'abord
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avoient fait quelque impreſ

ſion ſur les eſprits , tourne

rent dans la ſuite à l'avanta

ge de l'incomparable Mr de

Riquet. Frapé de l'obſta

cle qui menaçoit ſa gloire,

& dont il penetroit mieux

la difficulté que tout autre,

il trouva dans le fond de ſès

reflexions un ſecret admis

rable pour le ſurmonter.

Pour y reüſſir, il ſe mit en

teſte qu'il falloit percer la

montagne, & faire paſſer

ſon Canal par deſſous. On

a beau croire ſa tentative

inutile. Tout le monde en

B ij
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parle, tout le monde en rit,

mais il laiſſe parler : il laiſſe

rire, & il agit.L'Equierre & le

| Compas à la main, il prend

les dimentions neceſſaires &

les meſures les plus juſtes

pour faire reüſſir ſon deſ

, ſein. Il trace un Plan pour

la continuation de ſon Ca

nal au pied de la monta -

gne, & la fait percer dans

l'endroit où il avoit mar

qué. Quoy que cette

montagne ſoit aſſez haute

qu'elle ſoit trois fois plus

longue que le Pont Neuf de

: Paris, la choſe fut executée

` * •

,/
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comme il avoit projetté, &

dans moins de temps qu'il

ne l'eſperoit; il eut non ſeu.

| lement le plaiſir de voir

couler les eaux de ſon Canal

ſous cette vaſte & longue

voute de terre qu'on avoit

'fait à la montagne par ſes

ordres, ileut encore la ſatis

faction de la traverſer luy

meſme dans ſa Barque de

Poſte qui y paſſe encore

tous les jours , traînée par

des Chevaux qui paſſent auſſi

ſous la meſme voute, ſur une

terraſſe qu'on y a ménagée

d'un coſté.
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Quoy que le travail que

Mr de la Forge a fait à Pou

bourville ne puiſſe eſtre mis

en parallele avec celuy dont

nous venons de parler que

Mr de Riquet ne conçut que

par raport à l'utilité publi

que, j'oſe dire qu'il n'eſt ni

moins ſurprenant, ni moins

admirable , quoy qu'il ne

ſoit que le fruit des recrea

tions ingenieuſes d'un parti

culier , qui n'eut pour but

en le faiſant , que le ſeul

plaiſir qu'il prenoit à le fai

re , joint à celuy qu'il ſe

· propoſoit de donner à ſes
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amis en regalant leur curio

ſité d'un ſpectacle nouveau,

quand ils luy feroient l'hon- .
neur de le venir voir

dans ſa Maiſon de Campa

gne.
-

Voila tout ce que j'avois

à vous dire, Monſieur, ſur

l'origine des Cavernes de

Poubourville. Vous allez

voir preſentement comme

ce projet a eſté executé. Je

vous ay dit qu'on entroit

dans ces lieux ſoûterrains

par une eſpece d'allée en

forme de voûte; elle con

duit dans des enfilades à

-
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droit & à gauche ; & dans

ces enfilades on voit de diſ

tance en diſtance de gran

des voutes de terre, qu'on

| appelle Grotes ou Cavernes,

elles y ſont en ſi grand nom.

bre, qu'on dit que deux ou

trois cens hommes pour

roient s'y cacher aiſement

dans un beſoin.

Au milieu de ces Cavernes,

il y en a une qui eſt plus

vaſte que les autres, où Mr

la Forge fait ordinairement

ſon Vin. Quand j'y fus in

troduit, j'y vis une vingtaine

de tonneaux rangez de côté

&
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& d'autre, & dans le fond de

la Caverne il y avoit une

cuve propre à cuver dix à

douze muids de Vin à la fois.

Je vous avouë que cela me

ſurprit.

A coſté de la Caverne

dont je viens de vous parler,

il y en a une autre qui n'eſt

gueres moins grande,où il y

, aune Chapelle conſacrée à la

Nativité. On y voit la Naiſ#

ſance du Fils de Dieu mer

veilleuſement bien repre

ſentée. Rien n'eſt plus agrea

ble que la maniere natu

relle dont on a repreſenté

Novembre 17oz. C
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le Sauveur dans la Créche :

Il a la Sainte Vierge d'un

coſté, & Saint Joſeph de

l'autre , & allentour de

ſon Berceau on voit une

vingtaine de Perſonnages

de ſtature d'hommes , qui

repreſentent les Bergers qui

rendent leurs hommages au

Fils de Dieu. Toutes ces

figures ſont de terre. C'eſt .

Mr la Forge qui les a for

mées luy meſme, & qui leur

a donné les couleurs les plus

naturelles,.

Dans un autre Caverne

on voit les quatre Saiſons

"
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repreſentées , & chacune

avec ſa ſuite. L'Hiver y pa

roiſt en bonnet fourré &

en robbe de chambre , il

eſt environné d'une foule

de frilleux courtiſans , qui

ſont rangez autour d'un

grand foyer , & dont les

uns s'occupent à joüer, les

autres à fumer , les autres

à boire , les autres à tirer

les marrons du feu, & quel

#,
-

ques uns à faire , cuire la .

grillade. Le Printemps pa

roiſt de l'autre coſté de la

Caverne ; il eſt reveſtu d'une

longue robe verte ſemée de

#»

C ij
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fleurs de toute eſpece &

de toute ſorte de couleur :

il paroiſt n'eſtre occupe que

des plaiſirs de Flore dont il

eſt enchanté. La Déeſſe y

fait éclater ſes charmes,

couchée nonchalament ſur

un lit de roſes, d'où elle

regarde en ſoûriant une

troupe de Bergers & de,

Bergeres , couronnez de

fleurs , & qui ſe tenant

· tous par la main danſent

au tour d'elle pour la di

vertir. La Déeſſe Cerés y

paroiſt auſſi & n'eſt pas .

moins brillante : elle repoſe

| |

|
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ſur un tas de gerbes dont

les épics ſont dorez ; &

l'Eſté ne paroiſt pas avoir

moins de complaiſance pour

elle que le Printemps en a

pour Flore. On l'y voit cou

ronné d'épics & reveſtu

d'une robe longue & lege

re ; mais plus blanche que

la neige , il eſt à la teſte

d'une bande de Moiſſon

neurs qui travaillent o us

à remplir les devoirs qu'il

leur impoſe , les uns s'oc

cupent à couper les bleds,

les autres à les depicquer,

les autres à les vanner , &

C

C iij
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les autres à les tranſporter

dans les magazins de leur

Déeſſe , qui treſſaillit de

joye, à la vûë des immen

ſes .. treſors dont elle veut

combler les mortels. L'Au -

tomne auſſi ſe fait remar

quer à ſon tour dans la

meſme Caverne : il y pa

roiſt au milieu d'une troupe

de Vendangeurs ; il eſt re

veſtu d'une robe de pour

pre , & couronné de feüilles

de vigne. Dés que je l'a

perceus , je demanday à Mr

· Laforge , ſi ce n'eſtoit pas

| le Dieu Bacchus : il me re
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pondit que ce n'eſtoit #
luy ; mais que c'eſtoit ſon

meilleur amy, & me fit ſi .

gne d'entrer dans la Ca

verne la plus prochaine, en

me dilant que c'eſtoit là ,

où je verrois le portrait du

Dieu que ie venois de nom

mer : il aioûta qu'il aimoit,

trop les plaiſirs & la gloire

de Bacchus , pour ne pas

luy avoir menagé un apar

tement en particulier dans

cet endroit.

J'entray donc dans cette

autre Caverne qu'il venoit

de m'indiquer , où je vis

C iiij
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quantité de tonneaux de

chaque coſte , & au deſ

ſus de ces tonneaux , au

tour de la Caverne , il y

a une planche ou l'on voit

une infinité de verres &

de bouteilles de toute ſor

te de façon. Mr Laforge

appelle cela le buffet de

Bacchus. C'eſt au milieu

de cette Caverne , que ie

vis en effet la veritable fi

gure du Dieu de la ven

dange : il eſtoit à califor

chon ſur le bout d'un gran.

diſſime tonneau qui luy

ſert de trône. Il eſt repre:
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ſenté de la maniere que la

fable nous le dépeint, cou

ronné de pampres & de rai,

ſins , il tient d'une main

un verre fort grand, & ſem

ble faire ſigne de l'autre à

tous ceux qui ſe preſentent.

On diroit à le voir qu'il les

invite à s'aprocher du ton

neau où il eſt, & qu'il veut

leur faire entendre en met

tant ſon doigt ſur ce ton

neau , que c'eſt la meilleus

re piece de toute la cave.

Mr Laforge s'eſt propoſé

des nouveaux deſſeins pour

embellir les autres Caver
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#. & pour récréer les ſpe

· ctateurs ; ie ne ſçay ſi ſon

ouvrage eſt achevé : car il

avoit reſolu de donner plus

d'étenduë à ſon proiet. J'ou.

bliois de vous dire ce qui

me parut plus ſurprenant :

le voicy ; c'eſt que pour

éclairer le milieu des Ca

vernes, Mr Laforge a trou

vé le ſecret de percer le

haut de la montagne ; &

comme il falloit travailler à

cette ouverture par dedans,

pour menager le terrain, &

pour conduire ſon travail

avec plus de ſeureté , il s'a
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viſa de faire un dégré de

terre , qu'il formoit à me.

ſure qu'il ſapoit au deſſous ;

lequel degré fut ſi bien me

nagé, qu'il le conduiſit in

ſenſiblement juſqu'au ſom

met de la montagne , où il

fit une ouverture aſſez gran

de pour donner iour aux

Cavernes les plus reculées.

Cette ouverture par rapport

à ſon invention & à ſon

uſage peut eſtre comparée

à un dome , dont le pro

pre comme vous ſçavez, eſt

de donner du iour par le

haut d'une maiſon ou d'une

Egliſe.
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Voilà , Monſieur, ce que

j'avois à vous dire , ſur un

travail qu'on ne ſçauroit

trop admirer , que je ne

puis bien vous décrire, Au

reſte , en creuſant dans ces

lieux ſoûterains , on trouva

des oſſemens , ce qui ſur

prit fort Mr Laforge , qui

ne conçoit pas comment on

a pû trouver des oſſemens

au milieu d'un endroit , où

il y avoit peut eſtre plus de

vingt toiſes de terre ferme

par deſſus. Toutes ces Ca

- vernes ſont au deſſous des

vignes de Mr Laforge ; ce

1
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ſont des vignes fort b #

& fertiles , le vin qui en

provient eſt tres exquis, &

il y a de beaux arbres frui

tiers qui forment une eſ

pece de conronne au deſſus

de ces Grotes, qui ne ſont

ni humides ni obſcures; dif.

ferentes en cela , de tous

les autres lieux ſouterains,

où l'on eſt toûjours dans

les tenebres , où ſouvent on

ne peut entrer ſans lumiere,

& où on ne peut meſme

demeurer long temps à cauE

ſe de la grande froideur qu'u

ne humidité continuelle y
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-

entretient. Il n'en eſt pas

ainſi des Cavernes dont j'ay

l'honneur de vous entrete

nir; elles ſont ſi claires qu'on

y peut lire aiſement à tou

tes les heures du iour. La

maniere ingenieuſe dont Mr

Laforge s'eſt ſervi pour les

éclairer en a diſſipé toute

l'obſcurité , & il n'y en a

point d'autre que celle que

la nuit y répand quand elle

étend ſes voiles ſur la ſur

face de toute la terre. Quel

ques unes de ces Grotes re

pondent ſur un petit che

min qui eſt au pied de la
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montagne , &§ #
iour par de petites feneſtres

que Mr Laforge y a fait de

ce coſté là. ll a éclairé les

autres par cette eſpece de

dome qu'il a formé en per

çant le haut de la monta

gne ainſi que ie vous l'ay

deia dit. Je vous prie de

bien obſerver cette circon

ſtance, qu'on dit faire le

ſurprenant & le merve leux

de ce grand ouvrage.

On ne craint point l'hu

midité dans ces Cavernes.

LaTerre dont elles ſont for

mécs, eſt plus f rme que la

-
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brique la plus dures & ce qui

fait le plus grand agréement

de cet endroit , c'eſt que

cette terre ne perd jamais

ſa qualité, qu'elle ſe con

ſerve toûjours tres ſeche, &

qu'il en ſort une odeur qui

· fait beaucoup de plaiſir.

L'air que l'on reſpire dans

ces lieux ſoûterrains eſt ſi

tranquile, ſi pur & ſi ſain,

que l'on ne ſe laſſe pas d'y

demeurer quand on y eſt.

Une aimable fraiſcheur s'y

fait rechercher en Eté , &

une chaleur douce & agrea

ble s'y fait ſentir pendant

*
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|

l'Hyver, Mr la Forge y fait

ſa reſidence ordinaire quand

il eſt en Campagne ; & quoy

que ſa Maiſon ne ſoit éloi

gnée de ces Grotes que de

huit ou dix pas, & qu'il n'y

ait preciſement que le petit

chemin qui eſt au pied de la

montagne qui les ſepare , il

ne laiſſe pas d'habiter dans

une de ces Cavernes, où il

a fait dreſſer un lit fort

propre , où il paſſe la nuit

auſſi tranquillement quevous

la paſſez dans le Louvre ,

depuis que le Roy eut la

bonté de vous y donner un

Novembre 17o2. - D
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logement.Je ſuis, Monſieur,

voſtre tres - humble & tres

obeïſſant ſerviteur, DADER.

Il y a quelque année que

Mr la Forge me mena voir

ces Cavernes, elles n'eſtoient .

pasachevées dans ce temps

là, & je ne ſçay ſi elles le

, ſont encore. Je vous avouë

que ce que j'en vis me ſur

prit ſi agreablement , que

· je ne me laſſois point d'ad

mirer ce travail Mr la Forge

me pria de luy faire des Inſ

criptions en Vers pour quel

ques unes de ces Grotes , je
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les fis, & ce ſont les Vers

que vous allez voir. -

INscR IPTIoN

Pour mettre à l'entrée des Ca

VCI'nCS. -

Accourez Etrangers , portex iy vos

pas -

Entrez ſans crainte & ſans

alarmes, • .,

Et vous verrez en ces lieux plein

de charmes. -

Ce qu'ailleurs vous ne verrez

pa5.

AUX CA V E R NE S :

Lieux ſouterrains , Cavernes ſom

bres , -

Qui dans voſtre charmant & pai

ſible ſejour

D ij
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Cachez le doux Himen de la Nuit

& du Iour,

, Mêlant à vos attraits la lumiere

& les ombres.

Contre vous vainement le deſtin

s'armera : -

Pour vous abatre en vain le temps

conſpirera.

Celuy qui ſur ſon doigt ſuporte tout

: ce monde ,

Goute"dans voſtre ſein une Paix ſº

profonde

Que ce divin Atlas toujours vous

· ſoutiendra.

AUX PIEDS DU SAUVEUR, .

Dont la Naiſſance eſt repreſen

tée dans une des Cavernes. .

•.

Ce Dieu qui dans le monde avec

tous ſes attraits
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jadis ne trouva rien pour repoſer

ſa teſte , -

A daigné préferer cette douce re

traite
v,

, Aux plus magnifiques Palais.

Daphnis adreſſe ſes paroles aux

autres Bergers qui ſont re

preſentez autour du Berceau

du Fils de Dieu.

Qu'il eſt beau cet Enfant, ce So

leil, ce Sauveur ! -

je ne puis concevoir d'où nous vient

ce bonheur «

Quand les autres mortels ignorent

ſa naiſſance , · ·

s Nous jouiſſons de ſa préſence.

| Bergers reconnoiſſons l'excés de ſon
Amour ; - • 7 -.

Nous ſommes les premiers qu'il

éclaire en ce jour.
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|

AU MILIEU DES CAVERNES

Audeſſous deſquelles il y a des

Vignes qui ſont tres-belles.

Si ce deſſous eſt beau , le deſſus eſt

fertile

Amis venez y donc pour prendre

vos plaiſirs

Ces lieux combleront vos déſirs

On y trouuve toujours l'agréable &

l'utile.

, Pour mettre audeſſous de la

figure du Dieu Bacchus.

Bien que l'Amour me ſoit contraire

Aprochez vous jeunes Amans ;

7e vous feray paſſer d'agréables mo- -

7me/24 ,

|

Et vous enſeigneray le beau ſecret .

" de plaire :

|
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Oui , ce n'eſt qu'en buvant2#
rares liqueurs , -

Que vos tendres & jeunes cœurs

Peuvent ſe rendre aimables

Goûtez-en ; aprés quoy, ſi vous ne

plaiſex pas

A celles de qui les appar .

Vous ſemblent adorables ;

Du moins vous me plairez, Eh, ne

vaut-il par mieux

Plaire au meilleur des Dieux .

Qae de plaire à d'inexorables

Qui ne vous rendent amoureux

Que pour vous rendre miſerables :

Venex , mes chers enfans ; mais,ve

nez ſans fagon , ·

Le Compere Bacchus n'en donne que

du bon. -
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I N S C R I P T I O N

Pour la Caverne où ſont repre

ſentées les quatre Saiſons.

Dans ces Cavernes ſi charman

feſ -

z'eſprit ſe réjouit auſſi bien que

les yeux.

Toutes les Saiſons indulgentes.

Conſpirent à l'envi pour la paix de

ces lieux.

Z'Hivery regne ſans rudeſſe,

Et le Printemps ſans ceſſe ,

· · N'inſpire à tous les cœurs

Que joye & que tendreſſe :

| Tout enfin en ces lieux reſpire l'al

· legreſſe.

C'eſt icy que l'Eſté tempere ſes ar

deurs ,

Et l'Automne y veut bien ſignaler

ſa largeſſe

- | Par
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Par le doux fruit .

Qu'il y produit.

SUR D E S O S S E M E N S

que l'on trouva en creuſant

ces Cavernes,

Cavernes qui jadis cacbiexces oſſe
7/7e/7ſ

Dans l'épaiſſeur de vos tenebres',

Vous leur avex ſervi de tombeaux

trop funebres ,

Et vous leur ſervirez d'éternels mo

mamenſ.

S U R L A P O R T E D U

Degré pratiqué dans les Ca

vernes, & qui conduit juſques

au ſommet de la Montagne.

Architettes ſavans, venez voir en
ces lieux

Novembre 17o2, E
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'Un travail qui ſans doute étonnera

vos yeux.

C ON G R A T U L AT I O N

· à Mr La Forge ſur l'heureux

accompliſſement de ſon pro

jet des Cavernes.

Ton projet eſthardi, ſurprenant, &
º ... : 72047Uº4t4-5 , ... .

· Il rend tonſort digne d'envie.

Où tout autre eut trouvé mille fois

ſon tombeau,

Tu trouves , cher Ami, la ſource

d'une vie

Qui par l'affreuſe mort ne peut

t'eſtre ravie ,

| Et ton travail fait aſſez voir 4

Que l'oubli ſur ton nom n'aura point .

· de pouvoir, -
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Je ſuis bien aiſe que vous

ayez eſté contente de l'Epi

tre en Vers , intitulée , le

: Nouvel Hippomene, à Tamon

· ſon illuſtre -Amy, que je vous

envoyay le mois paſſé. Son

, Amy , à qui il a donné le

nom de Damon,& quiprend

ailleurs dans mes lettres, ce

' luy de Tamiriſte, luy a fait

une réponſe en Proſe qu'il a

acompagnée del'Eclogue ſui

vante pour luy ſervir d'Epi

thalame. Vous remarquerez

que cet Hippomene eſt le

meſme que le nouveau Pâris,

ouautrement celuy à qui l'on

E ij
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a donné à ſi bon droit, le

nom de Protecteur du beau

Sexe.

SUITE DU TRIOMPHE

DE LA B E L L E ATALANTE

Par Tamiriſte.

Petit Diverſement en forme de

Dialogue amoureux , mêlé de

Symphonie.

· PoUR LE MA R I A G E

d'Hippomene & d'Atalante.

s c E N E Z. . '

' , L'AMANT. ' .

· · · "UN charme ſecret me convie

•

* Avous voir, à vous parler.

-

|

|
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Mais je cheris le repos de ma vºie

Et je crains que vos yeux ne vien

nent le troubler.

L'AMANTE.

D'une crainte trop vaine

| Voſtre cœur eſt allarmé,

Qui fuit tant la peine ,

XVe merite par d'eſtre aimé

L'AMANT.

Helzr / il n'eſt plus temps d'éviter

voſtre vuë , -

A longs traits j'ay gouſté le poiſon

qui me tuè,

Contre mille Beautez cent fois j'ay

reſiſté,

Contre vous je n'ay pù ſauverma li

berté.

Helas / il n'eſt plus temps d'éviter

voſtre vuè,

A longs traits j'ay goûté le poiſon

qui me tuè,

E iij
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L'AMANTE.

Il eſt donc vray que ce feu ſi preſſant,

2V'eſt pas un feu naiſſant ?

L'AMANT.

je le connoiſſois trop cet appas invin

· * cible -

Qui ſçeut m'engager dans vos fers,

Ah ! par pitie rendez - vous plus

ſenſible ,

Ou rendex-moy la douceur que je

perds. --,

L"AMANTE.

Doit-on appeller martyre

'Un tendre mouvement par l'Amour

- excité -

' Si le bien pour qui l'on ſoûpire , |

Vaut mieux que ce qu'on a quit

té? -

L'AMANT,

Dans une paiſible innocence -

je coulois doucementmesjours ,
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Ne pair-je pas ,ſans vous faire une

offence

Regretter mon indifference

S'ilfaut que je ſouffre toüjours ?

L'AMANTE.

Aimer & faire voir auſſ#peu de cou

rage

Eſt á 4'objet aiméfaire un tropgrand

outrage, -

Ze dépit, le dédain auroient pû me

vanger,

Et j'aurois crû , qaandl'amour eſt

extreme ,

Qu'on ne pouvoit connoiſtre le dan

ger ,

Que pource que l'on aime.

L'AMANT.

Confus, tremblant, incèrtain de

7mon ſort. -

Blamez-vous ce derniereffort ?

'Si ma crainte a ſçù vous déplai

ſº, E iiij
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Ah !je n'en ſuis que trop puny ,

Pour vos beautez un reſpect infiny

2Ve doit point s'attirer cet excés de

colere,

Faudra-t-il donc que ſans eſpoir

7e renonce à jamais au plaiſir de

vous vour ?

L'AMANTE. .

Si vous eſtiex ſincere,

On pourroit quelque jour écouter vos

ſoupirs. º

L'A MANT.

Z'Aſtre du jour qui nous éclaire

AV'eſt par plus par que le ſont mes

deſirs.

2Ne faites plus languir un cœur qui

vous adore ,

Rien n'eſt égal à l'ardeur de ſes

feux, .

Helas ! Helas ! qu'attendex vous

encore ?

-|
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Quoy, voulexs vous le voir expirer

à vos yeux ?

L'AMANTE.

ZVon, non, je ſens bien ma foi

bleſſe

Et je touche aufatal inſtant

ui va découvrirma tendreſſe,

Mais qui me répondra que vousſe

rex conſtant ? -

L'AMANT.

Quel favorable aveu vient deſtater

mon ame !

Ah ! mon cœur en eſt enchanté !

Za mort n'éteindra point uneſ belle

flame

Et le temps répondra de ma fideli

té. -

Tous deux enſemble.

Aimons - nous donc ; qu'une ardeur

mutuelle

Uniſſe à jamais nos deſirs
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joüiſſons,jouiſſons des innocensplai

ſirs

· D'une amour éternelle,

· Mais, quels agreables concerts

Se font entendre dans les airs ?

scEN E I I.

UN AUTRE AMANT.

Amour content de l'hammage

' : c2ae vous rendex à ſa grandeur ,

Pient combler de bonheur,

: Ce charment boccage. .

· L' A MOU R,

gue les voix & les inſtrumens

- Affurent tous ces Amans '

De vos contentemens. .

UN A MA NT.

S'il eſt un temps pour ſe deffendre

Des empreſſemens d'an Amant

z'Amour ne perd rien pourattendre ".

4
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Et le cœur le moins tendre

A ſon moment ,

Pourſe laiſſer prendre.

U N AUT R E.

Tout doit aimer dins ce ſejour, "

Sortex de voſtre nuit obſcure

Poyex que ce qui bºille au jour

De plus charmant dans la nature

Doit ſa naiſſance à l'Amour

C H OE U R D'A MA N S

- & d'Amantes.

Reconnoiſſons ſa puiſſance ſupreme

Rangeons nous, rangeons-nous , 4

on divin vouloir,

Cœurs rebelles à ſon pouvoir,

Embraxez - vous d'une tendreſſe

extreme ,

Aimons tous , aimons tous ,

C'eſt l'amuſement le plus doux.
-

&
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s ce wE III.

Un Suivant de l'Hymen.

z'Hymen paroiſé; le voicy qui s'a

7Jzt77C67

Preſtez-luy tous ſilence.

L'HYMEN.

Sans Hymen,ſans ſon ſecours,

· croyez - vous paſſer de beaux

« 7ours ?

Quand deux cœurs ſont unis par an

hymen fidelle,

Rien peut - il égaler l'excés de leur

bonheur ?

z'out autre engagement n'eſt qu'un

appas trompear,

Et ne fait point brûler d'une flame

ſi belle.

- - L'AMOUR .

Depuisquand donc, Hymen , mes
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féthes mon carquois

Vous ſemblent-ils des armesinu

tiles ?

Où ſont les cœurs les plus tran

- quiles -

Qui ne ſoient ſoûmis à mes loix ?

- L'HYMEN.

Amour, dans de jeunes ames

| Fait pouſſer de tendres vœux

| Ils languiſſent dans ſes flames

Mais l'Hymen les rend heureux.

S c E N E IV.

| Un Suivant de Comus.

. Sans le vin & la bonne chere,

Amans que penſez vous faire ?

| , , Le Chœur.

Sans le vin & la bonne chere,

Amans, que penſex-vous faire ?
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COMUS.

Avec chaleur ig bas

: | Chacun vante ſa proiieſſe,

| - A terminer nos debats

Ze Dieu des Feſtins s'empreſſe. .

Parmi les pots & les plats

Za jeuneſſe

Et la Vieilleſſe

Trouvent toûjours mille appas ,

Quelle ſeroit la foibleſſe

D'Hymene de la tendreſſe

Sans le plaiſir du repas ?

Ces Vers ſe repetent par la ſuite

de Comus.

,Un des Suivans de Comus.

Meſme deſſein vous aſſemble ;

'Uniſſez vos intereſés, -

Que ces Amans àjamais



GALANT , 63
Vous trouvent toujours enſemble.

Les trois Divinitez répetent

Meſme deſſein vous aſſemble.

'Uniſſons nos intereſés

Que ces Amans à jamais

Nous trouvent toujours enſem
ble.

•

-

Le Chœur.

Que les voix & les inſtrumens

Aſſurent tous ces Amans ,

De vos contentemens.

Je vous envoye l'extrait

dune Lettre où ſont conte

nuës les dernieres nouvelles

qui ſont arrivées de Perſe.
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D'Iſpahan le 1o. May, vo•.

\ ON attendicidanpeu dejours |

#n Ambaſſadeur Georgien,

qui vient de la part du Roy de

Pologne. Le Chevalier Charles

de Kayman, Tartare de Na

tion y eſt arrivé en fanvier,

envoyépar Haſſel Kakan Prin

ce des Kaymakittes , dont il

apporte une Lettre au Sofy, &

une Recommandation de l'Em

pereur : Il a eſté fort bien reçu,

quoy qu'il ſoit venu ſans pre

ſens. Dans l' Audiance de

Congé il montra deux autres
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Lettres , ſçavoir de l'Empereur

ex dudit Prince Kakan pour le

Hanhours ſon Pere, Empereur
de la grande Tartarie, & de .

manda permiſſion de paſſer dans

ce Pais.là pour s'acquitter de

ſon Ambaſſade ; mais les Per.

ſans l'ont refuſé ſous diverſes

excuſes & pretextes , diſans en

tr'autres que l'Empereur des

Tartares eſt mort il y a deux

ans , que le Cadet d Haſſel

regnoit en ſa place , & qu on

croyoit meſme que Haſſel eſtoit

auſſi mort en Europe, quoyqu'on

deferaſt beaucoup à la Lettre de

l'Empereur d'Allemagne , qui

Novembre 17o2. F
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portoit qu'il eſtoit vivant. Il

doit partir dans peu de jours

pour s'en retourner. -

M" le Chevalier de Bed.

ver de Loſtange, Capitaine

de Cavalerie dans le Regi

ment de Vivans, a eſté tué

d'un coup de canon au ven

tre , dans la Bataille don

née prés d'Huningue par

Mr le Maréchal de Villars ,

contre Mr le Prince de Ba

de. Il n'y avoit que trois

mois que le Roy lui avoit

donné ſa Compagnie. Il

eſtoit dans le ſervice depuis
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'âge de douze ans , où il

fut fait Capitaine dans le

Regiment des Milices de

Roüergue, dont feu Mr le

Marquis de Bedver eſtoit

Colonel. La valeur eſt he

reditaire dans cette Fa.

mille. Mr de Bedver ſon

Pere s'eſtoit fort ſignalé dans

l'Armée d'Allemagne , ſous

Mr de Turenne , où il y

reçut un coup de piſtolet à

la gorge. Il eſtoit Capitaine

de Cavalerie dans le Regi

ment de Sauſſay. .. Les Me

moires de Catalogne font

mention de cette action où

F ij
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il commandoit , & dans la

quelle il fit paroître beau.

coup d'intrepidité. Il eſt

mort Colonel, laiſſant qua

tre enfans dans le ſervice.

Mr le Comte de Bedver ſon

aiſné fut Capitaine de Ca

valerie à l'âge de ſeize ans.

Il a ſervi avec diſtinction

pendant vingt années , & à

commandé pendant les der

nieres Guerres un Eſcadron

du Regiment du Rozel. Ce

fut à la teſte de cet Eſcadron

qu'il reçut un coup de piſ

tolet à la Bataille de Fleurus.

Quoy que fort bleſſé, il ne
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quitta point ſon Poſte que

la Bataile ne fuſt finie. ll eſt

encore Capitaine Reformé

dans le Regiment de Me

min Cavalerie, & n'a diſcon

tinué ſes ſervices que contre

ſon inclination, pour finir

quelques affaires. Le ſecond

fils de feu Mr le Marquis de

Bedver eſt celuy dont je vous

ay parlé dans ma Lettre de

Juillet , & qui fut tué en

FIandres. ll eſtoit Capitaine

de Cavalerie dans Vaillac.

Celuy qui vient d'eſtre tué eſt

le troiſiéme. Il y en a enco

re un quatriéme Officier dans

-



7o MERCURE

· Vaillac. C'eſt une des plus

iiluſtres & des plus ancien

nes Maiſons de Quercy, qui

a de tres belles alliances ,

comme celles de Montmo

rency, Laval & Montbrun

C'eſt une branche de la Mai

ſon de Loſtange qui eſt leur

nom, Mr le Marquis de Saint

Alvaire qui eſt l'aîné , eſt

Senéchal & Gouverneur du

Quercy, s'eſt extrémement

diſtingué, eſtant Lieutenant

au Regiment des Gardes; il

en porte encore des mar- .

ques , puis qu'il a perdu un

ceil au ſervice. Feu Mr le

--



GALANT 7I

à

Marquis de Bedver de Loſ

tange avoit époufé Dame

Renée de Champré de Me

nardeau , d'une des plus il

luſtres Familles de Paris. Ce

nom eſt aſſez connu , par

l'attachement de feu Mr Me

nardeau , Doyen du Parle

ment , pour les intereſts du

| Roy. Il a poſſedé de grandes

Charges. Cette Maiſon eſt

accoûtumée à donner de

grands Hommes. Mrle Mar

quis du Pleſſis Praſlin qui a

fait tant de bruit dans l'af

faire de Cremone , eſt fils

d'une Menardeau. Madame
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la Marquiſe de Bedver eſt

d'une tres grande pieté. Elle

a encore un dernier fils qu'

elle va mettre dans le ſer

vice. Elle y en auroit cinq,

ſi ces deux Mrs n'avoient

pas eſté tuez en moins de

trois mois. Elle a une fille

mariée à Mr de la Motte Gen

tilhomme d'une ancienne

extraction. Mr le Marquis de

Bedver avoit une ſœur ma-,

riée à Mr le Marquis de Saint

Alvaire, Gentilhomme d'au

prés de Cahors, d'une No

bleſſe ancienne & fort con

nuë.

La
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· La piece qui ſuit eſt de

Mr Bararet de Seriniac,Mai

re de Villeneuve d'Agenois.

Le ſujet en eſt grand , les .

Vers en ſont bien tournez,

& l'Auteur peut paſſer pour

Poëte, auſſi a t il déja rem- .

porté quelques Prix de Poë
ſie. - -

L A cR E ATIoN

DU MONDE.

O D E.

Uelle puiſſante Parole -

Fait ſortir du noir cahos

Novembre17oz. G
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»

Les Cieux, la Terre, les Flats,

Fonde l'un & l'autre Pole ?

Quatre Elemens égalez ,

Soûtenus, unis , mêlez,

Forment un Tout admirable ;

Et ſous la main qui les joint,

Lo# eſt fixe , l'Air palpa

C »

Le Feu ne s'agite point.

Un inſtant fait couler l'onde,

Les feux volent vers les Cieux,

Et d'un effort merveilleux

La terre devient feconde ;

Icy les champs ſont couverts

De fleurs, # fruits , de bois

verds ,

Ouvrages de la Sageſſe :

Là , de la graine & du fruit

# ſt le germe où chaque eſpece ,

Se conſerve & ſe produit .
-

-

| ;

|
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La lumiere ainſi ſemée

Dans les vaſtes champs de l'air .

Suit d'abord un cours leger

En deux Globes renfermée ;

L'un conduit l'éclat du jour,

Dans la nuit l'autre à ſon tour

Rend ſa carriere brillante,

Et de leurs feconds regards

Une vertu bien-faiſante

Se répand de toutes parts.

Les mers encore ſteriles

N'attendent plus dans leur ſein

Qu'un ſecond trait de la main

Qui rend leurs bords ſi ferti

les. ' ,

Quel ſoin prompt & diligent ?

Dieu d'un reptile nageant.

Peuple ces liquides Plaines ;

Là , bondiſſent les Dauphins,

· G ij



76 MER CURE

icy, les lourdes Baleines

Agitent les flots marins.

-

#.

De l'humide ſein de l'onde

Naiſſent mille oiſeaux divers ,

Qui font retentir les airs,

Des premiers concerts du mon

, , de ; -

Les uns ſortant des marais

| S'élancent dans les forêts ,

D'autres nichent au rivage » .

O prodige de grandeur !

Un peuple inconſtant, volage ,

Suit les loix de ſon Auteur.

Quoy : de la plus lourde maſſe

Sort un eſſein d'animaux ,

Fier de ſes enfans nouveaux

L'Univers change de face,

Quel inſtinct les loge tous ?

Marque un aſile aux plus doux
-

/
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Parmi de gras pâturages ?

Inſpire aux plus inhumains

De ſuivre des lieux ſauvages ;

De craindre autant qu'ils ſont

crains ?
- -

$ -

De biens la terre enrichie

Demandoit un Souverain ;

Dieu le forme de ſa main,

Peut-elle eſtre mieux regie !

Ce ſage Moteur des Cieux !

Dans un tranſport glorieux ,

Semble exciter ſa puiſſance ; .

Et par un effort nouveau

Fait l'Homme à ſa reſſemblan

CC. -

Quoy de plus grand , de plus

- beau ! . -

-

-

A cet ouvrage admirable

Dieu donne un ſecret pouvoir.,

G iij
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· L'anime & le fait mouvoir -

De ſon ſoufle favorable,

L'ame à l'argile ſe prit ,

Ce pur, ce ſubtil eſprit,

| Court, vole de veine en vei- .

. IlC »

Puis ſe répand au dehors,

Formant une douce haleine

Qui ſoûtient mille reſſorts. .
-

- Quand ſur tout ce qui reſpire

L'Homme veut jetter les yeux,

D'un Jardin delicieux

Il voit croiſtre ſon Empire. -

Du Tigre & du doux Gehon, :

De l'Euphrate & du Phiſon,

Il voit l'onde claire & pure,

Les Zephirs , les fruits , les

fleurs ,

Offrent parmi la verdure , .

Les plus charmantes douceurs.

•

º

·
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(
Par tout où l'Homme s'adreſſe

Sur la terre & ſur les eaux ,

Il voit mille ſoins nouveaux ...

De l'éternelle Sageſſe ;

Il voit en cent lieux divers .

Un ordre dans l'Univers

Dont ſon ame eſt ſuſpenduë ; .

Mais en ſe conſiderant ·

Dans cette vaſte étenduë : "

Il ſe trouve encor plus grand. ,

Je vous envoye l'extrait

d'une Lettre curieuſe. Elle

eſt d'unOfficier des Bâtimens

du Roy qui ſont dans le

Port de Gennes , à un Mi

niſtre de France , à l'occa

ſion de la Tempeſte arrivée

G iiij
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dans ce Port au mois d'Octo# |

bre dernier. . | |

JOus éprouvons depuis douKe |

jours le temps le plus ex |

traordinaire du monde pour la |

ſaiſon qui a coûtume deſtre du. |

rant tout le mots d Octobre auſſi - |!

douce que le Tºrintemps. Il ne |

s'eſt paſſé aucun jour ſans des |

,- pluyes accompagnées deTonnerres

cr d'Eclairs capables d'épou. !

· venter les plus intrepides. Les :

eaux continuelles ont cauſé des |

debordemens ſi impetueux qu'en

beaucoup d'endroits ils ont cm- |

porté maiſons , arbres & jare #!

..*

",
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—

dins. On s'en eſt meſme ap -

perçu juſques dans cette Ville.

•-4 l'une des Portes qu'on ap.

· pelle de l'Albergue, le torrent

emporta Samedy le pont levis,

les paliſſades & les Corps de

Garde, & tombant avec im

petuoſité dans le chemin qui con

duit à la Place de l'Annonciade,

il détruiſit juſqu'aux fondemens
du Convent det Religieuſes de

Saint Françou , & roulant des

pierres de taille cr des blocs de

marbre , qu'il trouva ſur ſon

· paſſage , il a entierement rompu

le chemin qu il a creuſé de plus

de quinxe pieds de profondeur.
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| pas eſté aſſex d avoir#
s par

L'eau s'eſt élevée juſqu'au pre

mier étage des maiſons voiſines,

dont les portes ont eſté comblées

de pierres & de ſable ; de ma

niere qu'on ne peut encor à pre

ſent ſortir que par les fenêtres,

| La Place de l' Annonciade où

le torrent a porté des pierres

d'une groſſeur prodigieuſe en de -

ant les lieux par où il a

paſſé , eſt entierement imprati

cable aux Litieres & aux Ca -

roſſes; tous les endroits où il s'eſt

répandu n'étantpreſqueplus rtcon.

noiffables, & comme ſi ce n'avoit

ruines prſque irripar
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terre , cet Orage a voulu ſe

faire reſſentir ſur la Mer &

dans le Port meſme de cette

Republique, où bier au ſoir ſur

ſur les vingt deux heures, il s'é

leva un veut ſi prodigieux qu'un
V.aiſſeau de Fleſſingue arrivé à

| vingt heures fut ſubmergé à

vingt trois , avec toutes ſes

Marchandiſes d'Epiceries d'un

tres grand prix , ſans qu'on air

pû en ſauver aacune choſe. Nos

Galeres ayant prévû que l'orage

devoit s'augmenter, ſe precau

tionnerent en redoublant leurs

cables & leurs cerdages, ce qui

les a miſes à couvert du peril
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# tous les Vaiſſeaux e9 tou.

tes les Galeres du Port ont cou : |

ru , entr autres le Vaiſſeau la !

la Sainte Roze, commandé par :

le Capitaine Vivien de ſoixante |

douxe pieces de Canon nouvel

lement fabriqué, ayant eſté ſur

pris de cette bouraſque , n'a

jamais pû eſtre ſecouru & a

ºſté porté ſur les écüeils de Saint

Lazare | où il eſt reſté ſur le

coſté Un autre Vaiffeau moin . .

dre , commandé par Michel

•-Angelo Aoſly , a eu le meſme

deſtin, & de trois groſſes Bar.

ques qui eſtoicnt venuës de

Naples il y a peu de jours ,
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chargées d'Infanterie , une s'eſt

per dué avec plus de cent per.

ſonnes, entre leſquelles il y avoit

quatre femmes, pluſieurs enfans

C.7 tºn Religieux paſſager 5 les

deux autres ont couru grand

riſque , & la force de la Mer

en ayant jetté un. ſur une des

Galeres d'Eſpagne , la Sainte

Marie appartenante à Mr Am

broſe Doria ; elle a eſté fort

mal traitée cg un peu entrou

verte Comme durant ce deſor:

dre tous les Vaiſſeaux du Port

demandoient du ſecours au bruit

du Canon, on deſcendit la Chaſſe

des Cendres de Saint fean Z8a
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ptiſte, qui furent portées ſur le

| Male Vieux, ſelon la couflume,

dans ces ſortes de calamitex ;

· mais cette premiere expoſition

n'eut aucun effet, On les reporta

ſolemnellement à l Egliſe, ac -

compagnées de la principale No

bleſſe& du Clergé , dont le zele

vedoubla par le refus que ce

grand Saint ſembioit faire du

Miracle accoûtumé en une oc

caſion ſi preſſante , ce qui les

obligea de les reporter uueſeconde

ois , & alors on s'apperçut vi

ſiblement que la bouraſque ceſſa,

mais cela n'a pas empêché qu'il

n'y ait eu un grand diſordre &
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une perte incroyable en Mar.

chandiſes. Voila, Monſeigneur,

ce qui s'ſt paſſé cette nuit, &

, où eſtoient les choſes juſqu'à

neufheures du matin ou environ,

cr dans ce moment il s éleve

encore un vent fâcheux dont on ne

craint pas moins les effets. fap

prends qu'on me cherche pour pre

venir par des ſecours de pre

voyance ce qui pourroit menacer

les Bâiimcns du Roy. j'inter

rompt ce recit , Monſeigneur,

pour aller où l'on m'appelle. je

ne manqueray pas de vous infor.

mer de ce quiſe ſera paſſè juſqu'au

dèpart du Courier.
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, Ce qui ſuit doit eſtre re

gardé comme un morceau

d'Hiſtoire qui doit exciter la

curioſité du Publie , puiſ

qu'il fait connoiſtre avec

quelle bonté genereuſe , &

avec quelle dépenſe , le

Roy eſt entré dans tout ce

qui pouvoit contribuer à ré

tablir l'ancienne ſplendeur

de l'Eſpagne.

L E T T R E ,

D'un Officier du V.aiſſeau

du Roy le Henry, en for

me de Relation du Voya
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|

· · ge de l'Armée de S.M.

: en l'Amerique en 17oI.

· & 17o2. & qui a eſcorté

· la Flote de la Nouvelle

· Eſpagne à Vigo, où elle

-# le 22.Septem

- bre I7o2. auſſi bien que

les Vaiſſeaux du Roy qui

luy ſervoient d'eſcorte ,

ſous le Commandement

de Mr de Chaſteaure

· nault.

T [ E ſerois au deſeſpoir , ſi

, - aprés toutes les marques

Novembre 17oz. H
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de bonté dont il vous plaiſt

de m'honorer, je manquois

à vous inſtruire d'une auſſi

longue Campagne que celle

cy , dont vous m'avez de

mandé les patticularitez

avant mon départ. Je com

menceray donc par le 22, de

Novembre 17oI. que nous

partimes de Cadiz au nom

bre de trente Vaiſſeaux de

Guere, Commandez par Mº

de Chaſteaurenault ViceA

· miral de France. Nous fi

mes route pour les lſles de

Madère , où nous devions

trouver une Fregatte qui
|

:
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nous inſtruiroit de la démar

che que nous devions faire ,

-mais n'y ayant trouvé aueun

Vaiſſeau, Mr le Vice-Amiral

jugea à propos de ſuivre ſes

derniers ordres, & de con

tinuer ſa route pour les Iſles

de la Martinique , oû nous

arrivâmes le 2. de Janvier

17o2 & où nous reſtâmes cin

quante-quatre jours , pen

dant leſquels il ne ſe paſſa

rien de particulier , ſinon .

' quelques nouvelles que l'on

) eut, que les Anglois eſtoienr

t moüillez quatorze Vaiſſeaux

# à la Barbade, d'où peu de
# - H ij
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- temps aprés ils partirent pour

| , la Jamaïque. Dans ce temps

là il arriva quelque Fregates

, de France à Mr de Chaſteau

· renault, qui l'inſtruiſirent de

- ce qu'il devoit faire, ce qui

ne vint pas alors à ma con

noiſſance. Cependant, com

me on avoit certitude que les

Anglois eſtoient hors de leurs

Ports , on reſolut d'y aller.

· Pour cet effet on fit quelques

· preparatifs comme pour une

, deſcente, On fit faire des

| échelles, & donner des or

· dres pour ſçavoir combien

il y avoit de Soldats & de
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· Gardes de la Marine, & l'on

diſtribua des toiles à Mº les

Capitaines d'Infanterie , &

'aux Commandans des Gar

· des, pour leur faire faire des

ſhavreſacs & des gueſtres ,

pour ſe garentir des Raquet

·tes qui regnent dans ces Iſles

là , auſſi bien que dans les

noſtres ; mais en bien plus

grande quantité, * Ces Ra

·quettes ſont une eſpece de

fruit plat , qui ont à peu prés

la même figure que celles

dont ont ſe ſert en France

pour joüer à la paulme Les

plantes de ces Raquettes
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portent des feüilles qui ſont

extrêmement fortes & poin

tuës, & le fruit porte auſſi ſa

deffenſe , eſtant garny par

tout de petites pointes ai

guës, qui ſont ſi fortes, que

quand on marche deſſus, au

lieu d'obéir , elles entrent

dans le ſoulier, s'il n'eſt ex,:

trêment fort ; ce qui incom

mode fort lesTroupes quand

ou veut les faire deſcendre

dans ce Pays là. . ·

Le tout fut cependant ſans

effet, car Mr le Marquis de

Chaſteaumorand que l'on

attendoit avec un Convoy



GALANT 95

de vivres, eſtant arrivé, il

nous fallut demeurer encore

quelque tempspour faire diſ，

tribuër les mêmes vivres ,

qui nous eſtoient venus dans

quatre Flutes, & faire reve

nir Mr le Marquis de Neſ.

mond, qui avoit eſté envoyà

au Fort de Saint Pierre , qui

eſt un autre quartier de la

Martinique, où il eſtoit allé

avec quatorze Vaiſſeaux ,

parce que ſi nous eſtions tous

demeurez au Fort Royal, on

n'auroit pû ttouver de ta

fraîchiſſemens pour tous les

malades que nous avions ,
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, qui ſe trouve plus facile

menneſtans partagez en plu .

ſieurs endroits, ſur tout dans

ce Pays là , où ils ne ſont

pas en trop grande abondan

Ce,** º * · · · · · · , · . -

, Sur le point de faire voile

pour noſtre expedition , il

-

relâcha un des Vaiſſeaux de

l'Eſcadre de Mr de Coëtlo

gon , qui avoit eſté envoyé

à la Havane pour ramener la

Flote en Eſpagne, mais ne

l'y ayant point trouvée, &

s'eſtant contenté d'envoyer

quelques Vaiſſeaux de ſon

Eſcadre à Vera Cruz, où elle

· · · · · eſtoit
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eſtoit encore, pour la faire

preſſer, on n'en fit ny plus

ny moins, remettant de jour

en jour à lortir du Port. Sur

quoy Me ſſieurs les Capitaines

qui y avoient eſté envoyez

voyant qu'ils n'avançoient en

rien , jugerent à propos de

revenir à la Havane informer .

Mr de Coëtlogon de l'eſtat

où eſtoit la Flote, & de quel

le maniere on agiſſoit à Vera

Cruz, où l'on ne travailloit

que quatre heures par jour.

Ce raport fait à Mr de Coëtlo

gon, il reçut une lettre du Vi

ceroy du Mexique,par laquel:

Novembre 17oz, I
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le il luy mandoir que la Flote

du Mexique ſeroit preſte dans

trois mois, ce qui fit reſoudre

ce Lieutenant General de

l'attendre jufqu'à ce temps

là Ce temps c ſtant expiré, le

Viceroy luy dépêcha une Fre

gate avec une autre lettre

par laquelle il luy marquoit

que quelque diligence qu'on

pût faire, la Flote ne pour

roit eſtre chargée qne dans

deux mois M'de Coëtlogon

n'ayant plus de vivres pour

attendre , prit le party de

revenir en France aprés avoir

attendu l'eſpace de cinqmois,

«
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Mais ſon Eſcadre ne ſe

trouva pas peu embaraſſée

quand elle fut à la Mer. Les

Vaiſſeaux ayant eſte fort en

dommagez par les vers qui

regnent dans les Rades d'où

ils ſortoient , pluſieurs fai

ſoient beaucoup d'eau, & ſur

tout celuy qui vint relâcher

à la Martinique. C'eſtoit le

Mercure Commandé par Mr

le Chevalier d'Hautefort ,

qui nous apprit que Mr

de Coetlogon n'emmenoit

point la Flotre qui ne s'étoit

pas trcuvée preſte, aprés l'a

voir attenduë ſi longtemps.

I ij
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\ "

· Alors M" de Chaſteaure

nault jugea à propos d'y al

der, afin de la ramener dans

la belle ſaiſon. Pour cet ef

fet il changea de Vaiſſeau ,

auſſi bien que M" de Neſ

mond, & M'de Roſmadecq,

parce que les leurs eſtoient

des Navires à trois Ponts, &

par conſequent trop gros

pour le Pays où nous allions,

& Mr le Vice Amiral les ren

| voya en France avec neuf

autres à deux Ponts, ſous le

Commandement de Mr de

la Harteloire , Chef d'Eſ

cadre. -

•
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: Nous appareillames tous

le 22. de Fevrier pour aller

chercher le débouquement

de Porto Rico , où la ſepa

tion ſe devoit faire. Auſſi

toſt que nous fûmes debou

uez Mr de la Harteloire fit

# route pour France , & nous

continuâmes la noſtre pour

Leogane dans l'Iſle de Saint

Domingue, où nous arrivâ

mas le 11. de Mars,& où l'on

regla toutes choſes avec le

Gouverneur pour tour ce qui

concernoit noſtre Eſcadre ,

c'eſt à dire que Mr le Vice

Amiral ordonna à Mr le Gou.

- 1 iij
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verneur qu'au cas qu'il vinſt

à la Coſte quelque Bâtiment

| Marchand chargé de vin ou

d'eau de vie , on le luy en

voyaſt à la Havane.

Aprés avoir pris quelques

rafraîchiſſemens dans cet

· endroit - là nous partîmes

pour la Havane le 2a. de

Mars, & nous y arrivâmes le

9 d'Ayiil. Si toſt que nous

fûmes dans le Port , on ne

· ſongea plus qu'à loüer des

magaſins pour mettre nos

Malades, qui n'eltoient pas

encore en grand nombre.

Cela fait Mr de Chaſteaure

/
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::$3

nault ſe prepara à partir pour

Vera Cruz , parce qu'il pré

voyoit bien que s'il n'y alloit

en perſonne pour les faire

preſſer, ils luy en feroient au

tant qu'à Mr de Coëtlogon,

qui n'y eſtoit point allé.

Toutes choſes ainſi prepa- .

rées, Mr le Vice Amiralchan

gea encore de Vaiſſeau, par

ce que le ſien tiroit trop

d'eau pour le pays où il alloir,

& partit le 2o. d'Avril avec

cinq de nos plus petits Vaif.

ſeaux, dans le deſſein de preſ.

ſer la Flote, au cas qu'elle

ne fuſt pas preſte, & l'ame

| l iiij
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·ner enſuite à la Havane. s .

· Il ne fut pas plutoſt parti

que Mr de Neſmond qu'il

venoit de laiſſer Comman

dant à la Havane, agiſſant

de concert avec le Gouver

neur, fit ordonner qu'on re

tranchaſt deux repas de pain

aux Equipages de chaque

Vaiſſeau , parce que les vi

vres commençoient à man

quer, & ces deux repas de

voient eſtre remplacez pas

deux autres de Mays, ou bled

de Turquie , n'ayant point

· d'autre choſe à leur donner,

ce qui ne contribua pas peu

|
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|

|

à la contagion, qui ſe mit

peu de temps aprés parmi

nos Equipages , qui outre

cela n'avoient point de vin,

pour aider à la digeſtion d'une

nourriture auſſi groſſiere que

celle-là , car le peu qu'on

leur donnoit d'eau de vie,

qui n'eſtoit que pour un re

pas chaque jour, n'ayant pas

duré longtemps, les fit preſ

que tous tomber malades

lors qu'elle vint à manquer.

Joint à cela l'intemperie qui

commençoit à regner , &

dont nous nous apperçumes

bien toſt , car les Officiers
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ayant eſté attaquez ne vi

voient que deux ou trois

jours au plus , & mouroient

ſans aucune diſtinction , ce

qu'on ne devoit pas attribuer

à la mauvaiſe nourriture ,

puiſqu'ils eſtoient ſans com°

paraiſon beaucoup mieux

que les Matelots & Soldats,

Cependant il y en a eu de tout

ordre & de toute extraction,

qui ont eſté traitez plus fa

vorablement les uns que les

autres , ſelon les tempera

mens des perſonnes, & la di

verſité des maladies qui re

gnent dans ce Pays là.
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Et pour vous en faire la

difference , je vous diray

qu'il y a trois ſortes de Ta

vardille , qui ſignifie en Eſ

pagnol fievre peſtilentielle.

L'une prend par un mal de

teſte , avec des maux de

1 eins, & un feu ſi violent ,

que rien n'eſt pareil aux

maux que vous fait ſentir

cette chaleur. De celle là on

ne meurt pas communement

ſi l'on a le ſoin d'épuiſer le

ſang par quantité de ſaignées

aux pieds & aux bras. L'au

tre prend par un devoye

ment, qui ſe tourne en flux
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de ſang , & dont on meurt

plus ordinairement que de

la premiere, ſi l'on n'eſt en.

tierement bien ſaigné par

les gens du Pays. La troiſie

me enfin prend par une pe

tite fievre avec un flux de

ſang épouvantable, qui oſte

tellement le gouſt que l'eſto

mach s'affoibliſſant , auſſi

bien que toutes les forces, le

poulx ſe concentre, ce qui

cauſe un vomiſſement noir

dont on meurt malgré tous

les reme des, leſquels ne peu

vent plus faire leur effet. .

Cette derniere attaque ſi pré.

-

i

|
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'cipitamment qu'on n'a pas

le temps de ſonger à ſoy, &

le plus robuſte ne reſiſtoit

que deux ou trois jours au

Plus; enſorte que de quator

ze ou quinze cents hommes,

qui nous ſont morts, il n'y

en a pas ſix qui ſoient reve

nus de cetre derniere. Au

lieu que des deux autres s'il

en mouroit quantité , il en

réchapoit beaucoup. ·

Voilà toutes les remar

· ques que j'ay pû faire ſur les

· maladies de ce Pays là au ſu

jet deſquelles ie puis vous di

re que perſonne n'a eſté
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exempt, ſoit des unes , ou

des autres Tout le monde

y a paſſé jeunes & vieux ,

vous pouvez juger par là du

mauvais air de ce Pays là le

quel ne regne cependant

que l'Eſté, car l'Hiver y eſt

fort ſain , puiſque M' de

· Coëtlogon, qui y eſtoit dans

cette ſaiſon n'y a pas perdu

un homme.

· Pour ce qui eſt de la Ville

de la Havane , on peut dire

qu'elle eſt bien bâtie pour

un Pays auſſi éloigné que ce.

luy là , les ruës y ſont fort

belles , larges & longues, il
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y a quantité de belles Egli

ſes, d'aſſez beau monde , &

ſur tout les femmes , qui y

| ſont fort bien faites, & ont

le teint auſſi beau qu'en au

cun endroit du monde ; le

Port en eſt fort grand, mais

· l'entrée en eſt aſſez dif

· ficile, d'autant plus que le

Canal en eſt fort etroit & fort

mal aiſé à pratiquer pour

ceux qui ne le connoiſſent

pas. L'entrée en eſt ſoute

nuë par deux tres - beaux

Forts, ſur tout celuy que l'on

nomme le More, qui eſt un

des plus beaux ouvrages que
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l'on puiſſe voir, tant par le

travail que par ſa ſituation.

· On dit que quand il fut bâti

· le Roy d'Eſpagne deffunt

· demanda s'il eſtoit de Dia.

mans , par les ſommes im

menſes qu'il avoit coûté à

faire bâtir : en effet , il eſt

tres beau , & perſonne ne

peut diſconvenir qu'il n'ait

· beaucoup coûté. .

- Quant à la fertilité du

Pays, je ne puis vous en par

· ler, n'en ſçachant pas les par

ticularitez , car je n'ay pas

eſté dans la Campagne L'on

prétend cependant que s'il
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eſtoit cultivé il y viendroit

du bled comme à Vera Cruz,

où il y en a beaucoup ; mais

· ces gens là ſont ſi pareſſeux

qu'ils paſſent la pluſpart du

- temps à jouër de la harpe ou

de la guitarre, dont tout le

monde jouë dans ce pays là,

le Noble comme le Roturier :

on diroit qu'ils ont eſté éle

vez dans cet exercice.

A l'égard du travail, il ne

leur en faut pas parler : ils

aiment mieux dormir, & ſe

croyent ſi grands Seigneurs ,

qu'ils ont même de la peine

à mettre les mains à l'œuvre

Novembre 17o2. K .
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pour leur propre nourriture ;

qui cependant eſt fort.ſuc

C1fltC.

Le matin ils prennent du

Chocolate de Mays ou de

l'Attole , qu'ils accommo

dent à leur mode ſur les ſept

heures. Ils déjeunent à neuf

avec un morceau de Cochon

frit , & de la Caſſave ,

n'ayant pour boiſſon que de

l'eau. A deux heures aprés

midy ils dînent avec des ra

gouts à leur maniere , & le

ſoir ils ſe contentent d'un

peu de confitures ſeches, &

d'une grande taſſe deau. I's

-
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ne font jamais d'extraordi

naire, ſi ce n'eſt quand il leur

vient Compagnie,laquelle ils

traitent avec du Chocolate de

régale, qui eſt celuy que nous

prenons.

A l'égard de Trafic de

la Havane, il n'eſt grand

qu'autant que les Flotes y

viennent ; car quand elles

ſont long temps ſans y aller

leurs Marchandiſes qui con

ſiſtent en tabac , ſucre , &

cuirs , ne trouvant point de

cours, & eſtant obligez de

faire de grands frais pour les

entre tenir , ils ſe trouvent

K ij
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|

ſouvent ſans argent, & ſont

obligez de donner leurs ef

fets à ceux qui en ont, & cela

· à beaucoup meilleur marché

qu'ils ne les donnent aux Flo.

lCS, · · · · -

· Pour un Païs auſſi renom:

mé que celuy là , il ne s'y

trouve pas beaucoup degens

riches , le tout par leur pa

reſſe & leur mauvais ména

nage, donnant tout aux fem

mes d'autruy , laiſſant les

leurs , & leurs enfans mou

rir de faim , & ſans aucun

#

habillement. · : . '

Pendant le peu de temps
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où je m'occupay à connoître .

les Vies & Moeurs de ces

gens là, Mr de Chaſteaure.

· nault arriva de Veracruz avec

la Flote , auſſi toſt qu'ils fu

rent dans le Port, Mr le Vice

· Amiral reprit ſon premier

Vaiſſeau qu'il avoit laiſſé

ſous le commandement de

ſon Capitaine de Pavillon ;

aprés quoy il ordonna à tous

les Vaiſſeaux de ſon Eſcadre

de ſe tirer au large, pour

donner le moyen aux Gal

lions de s'approcher deTerre,

pour embarquer les Mar

chandiſes qu'il prennent or



II8 MER CCRE

dinairement à la Havane ,

avec plus de facilité , pour

leſquelles il ne leur donna

que dix jours ; ce qu'ayant

eſté fait , & tous les Vaiſ.

ſeaux étant prêts à faire voile,

nous partîmes le 24. d'Aouſt;

ſi toſt que nous fûmes hors

le Port de la Havane, nous

fîmes route ſur les huit heures

du ſoir pour nous aller mettre

Nord & Sud Matonças , &

par cette Latitude trouver

le milieu du Canal de Ba

ham , dans laquelle nous

donnâmes le lendemain du

25. de ce mois , eſtant de
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bouquez, nous fiſmes route

au nombre de 57. Voiles

pour aller chercher les qua

rante-deux degrez qui eſt la

Latitude du Banc de Terre

Neuve. Aprés y eſtre arrivez,

nous mîmes le Cap à l'Eſt

& à l'Eſt , 14. de Nordeſt

pour aller chercher l'attera

ge de la Corogne, parce que .

nos ordres eſtoient de nous

aller rendre au Paſſage, qui

eſt un Port de cette Coſte ;

mais nous rencontrâmes un

Bâtiment Marchand qui

nous fit bien changer de

ſentiment , ayant informé
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· Mr de Chaſleaurenault que

les Ennemis eſtoient en Mer

· au nombre de 15o. Voiles ,

& meſme qu'il en avoit ren

contré dix - huit qui croi

ſoient depuis le Cap de Fi

niſtere juſqu'au Cap d'Orte

· gal, qui eſt juſtement l'en

droit où nous devions atter

·rer. Mr le Vice Amiral ayant

ſçû toutes ces choſes , vit

bien que la partie n'eſtoit

pas bonne d'aller atterrer à

la Corogne , pour cet effet,

il tint conſeil avec Mrs les

Generaux tant François qu'

Eſpagnols, & ne voulut rien

decider,

1
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decider, qu'il n'euſt conſulté

Mrs les Capitaines, ce qu'il a

fit le lendemain du conſeil .

des Generaux, chacun ayant

donné ſon avis pour diffe

rens atterrages. Mr de Châ

teauregnault jugea à pro

pos de ſuivre la pluralité des

voix & prit le parti le plus

| convenable, qui eſtoit d'aller

atterrer aux Iſles de Bayon- .

ne en Galice, pour aprés ſe

retirer dans Vigo, qui eſt un

Port éloigné deſdites Iſles

de trois lieuës , & dans le- . "

| quelil pretendoit ſe fortifier,

en attendant des nouvelles

Novembre 17oz. · L
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des deux Couronnes de Fran- .

ce & d'Eſpagne : nous y ar

rivâmes le 22. de Septem

bre, où nous apprîmes que

les Anglois eſtoient à Cadiz,

& avoient mis quinze mille

Hommes à terre. Auſſi toſt

que nous fûmes moüillez,

· on dépefcha des Couriers

pour France & pour l'Efpa

gne , pour aller porter des

nouvelles de l'arrivée de la

Flote tant deſirée. En atten

dant les Réponſes des deux

Couronnes, Mr de Chaſteau-'

regnault jugea à propos de

faire debarquer l'argent de
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la Flote ne ſe trouvant pas

trop en ſeureté dans cet en

droit, où il n'y avoit encore

aucune fortification;pour cet

effet, il tint conſeil avec Mr

le Prince de Barbançon,

Lieutenant General des Ar

mées du Roy d'Eſpagne, qui

avoit eſté envoyé dans cette

Province pour y comman

der, & qui ayant ſçu l'arria

de la Flote àVigo, s'y eſtoit

rendu pour ordonner toutes

choſes en ce qui concernoit

la Flote ; & afin qu'il ne

manquaſt rien aux Vaiſſeaux

du Roy deFrance.

L ij
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Toutes choſes eſtant ar2

reſtées entre Mr le Vice Ami

ral , Mr le Prince de Barban

çon , & le General de la Flo

te, nommé Velaſquo , on

travailla au debarquement

de l'argent, lequel on en，

voya à une Ville, dont je ne

ſçay pas le nom , mais qui

eſt éloignée de Vigo de

trente lieuës , quoy qu'il eût

fallu beaucoup de monde

pour debarquer cent milº

lions d'Ecus que l'on eſtime

la Flote , les uns plus , les

autres moins , ſans compter

les Marchandiſes, leſquelles

-

-
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n'ont point eſté debarquées.

· Cela n'empeſcha pas que

l'on ne travaillaſt continuel

lement à mettre 15o. pieces

de Canon en batterie , en cas

d'occaſion.

Les Gens de nos Vaiſſeaux

de leur coſté, travailloient

aux Eſtacades, qui doivent

empeſcher les Ennemis d'en

trer dans le Port de Redon

delle, où nos Vaiſſeaux ſont

· moüillez en ligne courbe

pour preſenter le coſté aux

Vaiſſeaux Ennemis , qui

pourroient avoir envie de

rompre les Eſtacades.

L iij
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- l

Les choſes eſtoient dans

'cette ſituation, quand je ſuis .

| #

' !

parti de Vigo Noſtre Vaiſ. . [

ſeau ayant beſoin d'eſtre

mis dans la forme, & faiſant

beaucoup d'eau, Mr de Châ

teaurenault a jugé à propos

de nous renvoyer à Breſt,

ſur le point de partir pour

noſtre retour , Mr de Re

gnault lngenieur general en

Eſpagne, arriva en Poſte de

Madrid, apprit à Mr de Châ

teauregnault que les Anglois

s'eſtoient embarquez à Cadiz

avec quatre mille hommes

de perte, & qu'on craignoit

(
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Tr - -

qu'ils ne vinſſent àVigo, ſça

chant l'arrivée de la Flote; ce

ſont les dernieres nouvelles .

que j'ay appriſes à la Voile.

La Tranchée ayant eſté

ouverte devant Rhinberg,

on ne doit pas regarder ce

· qui s'y eſt paſſé comme un

| ſimple bombardement.Vous

avez déja veu un détail aſſez

, curieux de ce Siege : cepen

dant vous en trouverez un

| beaucoup plus ample dans la

| Relation que vous allez lire.

Elle eſt de Mr le Marquis

de Gramont, qui comman

L iiij
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de dans la Place , je vous

l'envoye fans y avoir rien

changé. Cette Relation eſt

dattée du 31, Octobre.

Les Troupes de Brande

bourg, quelques - unes de

Hollande, de Neubourg &

du Prince d'Anhalt, au nom

bre de douze mille hommes,

commandez par le Prince Al -

· bert Frederick, Frere de l'Ele

cteur de Brandebourg,arrive

rent devant cette Place le 21,

ſur le midy, l'inveſtiſſant par

leur Cavalerie de toutes

parts à la portée du canon.

L-ur Infanterie arriva le mê

|
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me jour, & toutes les Trou

pes camperent un peu hors

de la portée du canon.

Ce Prince avoit ſous luy

pour Officiers Generaux les

Baron d'Heyden & de Lot

tum. Son Camp eſtoit com

poſé de dix-ſept Bataillons,

de huit Regimens de Cava

lerie & de deux de Dragons.

A la verité, cesTroupes me

parurent fort foibles en ar

rivant, eſtant miſes à la teſte

de leurs lignes , avant que

d'entrer dans leur Camp.

Leur Artillerie n'arriva que

le lendemain.
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| Le 22. au matin , Mr le

Prince Albert Frederic en

voya le General Lottum de

mander à me parler, & avoit

avec luy le Sieur de Loſtan

ge ; je luy envoyay un Offi ,

cier pour ſçavoir ce qu'il

ſouhaittoit, auquel j'ordon

nay de luy ſignifier que s'il

n'avoit d'autre choſe à me dire,

ue ce qu'il m'avoit eſté propoſé

a veille par un autre de leurs

Officiers Generaux , il n'avoit

qu'à ſe retirer , ſans quoy je

luy ferois tirer deſſus ll me fit

annoncer qu'ils pretendoient

aſſieger la Place , & que la

-----
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prenant , comme ils s'en fla

toient dans tres-peu de jours ,

il ny auroit aucun quartierpour

moy, ſi je ne me rendois dés à

preſent , qu'autrement ils me

donneroient telle Capitulation

que je pourrois dſirer. Ce

qui par rapport à mon de

voir & à mon humeur ne

m'a pas rendu par la ſuite

plus traitable.

Le 22 ils ouvrirent laTranº

chée environ vers les ſix

heures du ſoir au pied d'une

hauteur appellée le Mont

Sainte Anne , qui eſt à la

portée du canon de la Place.
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—

Ils porterent leur Tranchée

cette nuit juſqu'à la demy

portée du canon. Ils ne pu

rent travailler le lendemain

23 pendant le jour à la pro

longer à cauſe du grand feu

d'artillerie que je leur fis

faire : ce qui les obligea à

s'enterrer pour s'en garantir.

A quoy ils ne réüſſirent pas

ſelon ce que me rapporterent

des deſerteurs qui vinrent

ce jour là dans la Place,

m'aſſeurant qu'on leur avoit

tué & bleſſé beaucoup de

monde. - \

La nuit du 23. au 24. ils !

s
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pouſſerentdeux petits boyaux

qu'ils avoient commencez

au bout de la tranchée, dans

le deſſein d'avoir deux atta

ques : & le lendemain ils

placerent derriere ces deux

boyaux, dix pieces de canon

& huit mortiers , deſquels

ils firent tirer ſur la Place ce

mêmejour,avec beaucoupde

fureur , mais comme je leur

répondis de meſme , ils fu

rent obligez ne pouvant

prolonger cette tranchée ,

de ne penſer qu'à s'enterrer

davantage, à en épaiſſir les

revers, & mettre à couvert
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leur Artillerie par de gros

épaulemens de faſcines & de

gabions, ainſi ils ne purent

| prolonger leurs boyaux au -

tant qu'ils ſe l'eſtoient pro

poſé. -

La nuit du 24 au 25. ne leur

fut pas plus heureute , puiſ2

que le grand feu de mouſ

· queterie que je leur fis faire,

les empêcha de prolonger

leurs deux boyaux plus de

ſept ou huit toiſes chacun ;

& comme je m'apperçus le

lendemain matin qu'en pla

çant hors de la place quel.

ques pieces de canon , on

|



• *

|

· · GALANT 135

enfileroit leurs Ouvrages,

j'en fis mettre en diligence

trois , ſoûtenuës par de l'In

fanterie auprès d'un Moulin,

à la portée du mouſquet de

la Place, & de leur Tranchée,

laqnelle ils furent obligez

d'abandonner le reſte du

jour, & de paſſer toute la nuit

ſuivante à faire de fort gros

épaulemens au bout de cha2

que boyau pour les mettre

à couvert de noſtre canon.

Ce mefme iour là, ils amene.

rent encore dans leur Tran

chee huit pieces de canon &

ſix mortiers.
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La nuit du 25. au 26. ils vou

lurent prolonger leur tran

chée à droite & à gauche ;

mais le grand feu de mouſ

queterie que je fis faire ſur

eux , joint au canon que je

fis tirer à cartouche & à bou

lets, & à quelques petites

| ſorties de grenadiers, les em

peſcherent de prolonger da

vantage leurs Ouvrages de

de trois & ou quatre toiſes

· de chaque coſté.

| Ils ne ſongerent le lende:

main qu'à groſſir leurs Ou

vrages,à s'y enterrer & à faire

| tirer leur artillerie comme
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les jours precedens avec

beaucoup de fureur, ce qu'ils

continuerent toutes les nuits. .

Comme je continuay la

nuit du 2 6. au 27. le meſme

feu de Mouſqueterie & de

Canon à cartouche & àbou

lets, juſqu'à cette derniere

nuit, & que je fis faire toû

jours de petites Sorties, les

Ennemis ne purent prolon

ger leurs ouvrages, & ie ne

doute pas que la conduite

qu'on a tenuë avec eux qui

leur a coûté cher, ſi l'on s'en

rapporte à tous leurs Deſer

teurs, ne leur ait impoſé &

Novembre 17o2. M
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fait changer de deſſein n'o:

· ſant continuer leur tranchée,

· n'y approcher de plus prés

de la Place. Ils n'ont fait de

puis que continuer à battre

la Ville , & les dehors avec

un grand feu de Canon, dont

la pluſpart chargez à boulets

rouges. On ne peut jetter

plus de Bombes qu'ils en ont

jetté par tout. On a trouvé

dans quelques - unes, char

gées ſeulement de terre, plu

ſieurs billets en Allemand &

en François, par leſquels ils

excitoient les Soldats & les

Bourgeois de ſe mutiner con- .

•

-
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tre moy,promettant de gran

des recompenſes aux uns &

aux autres , s'ils livroient la

Place & ma Perſonne. Je leur

répondis par les mêmes Poſ.

tillons,les aſſurant de la fide

lité des Soldats & des Bour

geoispour le Roy & leur Prin

ce, & qu'ils n'eſtoient pas

capables de ſuivre de ſi in

fames conſeils.

Ils continuerent leur grand

feu de Canon & de Bombes

juſqu'à hier 3o, la nuit, pen

dant laquelle ils retirerent

une partie de leurs Canons

& Mortiers , ce qu'ils conti

M ij
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· nuerent le matin ayant fait

marcher quelque Cavalerie

& Infanterie que nous vîmes

décamper. . -

Hier ſur les dix heures du

matin, je m'apperçus que la

plus groſſe partie des Trou

pes qu'ils avoient dans leur

Tranchée ſe retiroit ; ce

qui me fit prendre le parti

de faire ſortir par deux coſtez

de la Place, pour aller à cha

cun de leurs boyaux, quatre

Compagnies de Grenadiers,

ſoûtenus par noſtre Infante

rie, & des Dragons à cheval,

pour aller joindre le reſte de
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(

nos Troupes : ce qui futexe

cuté par M" le Marquis de

Seguiran, tres-vigoureuſe

ment comme je l'avois or

donné; puiſque nos Troupes

chaſſerent nos Ennemis &

brûlerent toutes leurs faſci

nes & gabions. Pluſieurs de

leurs Troupes, Cavalerie &

Infanterie, ſe mirent enmar

che pour rallier celles que

nous avions chaſſées & reve

nir avec elles ſur les noſtres,

pour les empêcher d'executer

ce qui leur avoit eſté ordon

né , & de rentrer dans la

Place avec le même ordre,
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&la lenteur qu'ils firent.Les

· Ennemis ne ſont revenus que

de loin ſur eux. Ils tirerent

cependant beaucoup de

coups de mouſquets, qui

heureuſement ne tuerent per

ſonne, & ne bleſſerent que

peu de Soldats, à la verité le

† feu d'Artillerie que je

eur avois preparé les con

traignit fort, leur ayant tué

beaucoup de monde & beau

coup de chevaux, ſuivant ce

que m'ont aſſuré pluſieurs de

leurs deſerteurs arrivez ce

matin.

Je croy qu'il eſt permis ,
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à la maniere qu'ils ont dé

campé, de dire & de croire

que la conduite que cette

Garniſon a tenuë envers eux

les a obligez de lever le Siege

avec bien de la honte & de

la crainte, par rapport au

mal que j'aurois voulu leur

faire, plutoſt que par rap"

port à ce que j'aurois pû ,

puis qu'hier à l'entrée de la

nuit , ils firent retirer leur

Artillerie & leurs Bagages,

& peu de temps aprés toutes

leurs Troupes à la ſourdine,

ſans Trompette , Timbale ,

niTambour, & qu'à la pointe
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du jour quelques troupes de

Cavalerie reſtées pour l'ar

riere-garde, ont mis le feu à

leur Camp , & ſe ſont reti,

rées ſans que nous les ayons

preſque vûs. J'ay crû leur de

voir dire adieu , en leur fai

fant faire trois ſalves de tout

· le Canon & de la Mouſque

terie, pour faire connoiſtre

au Public& à nos Voiſins le

· peu de ſuccés des Alliez ſur

cette Place : ce qui ne leur

fait pas honneur même par

mi eux, à ce qui m'eſt revenu

aujourd'huy.

Le Prince & les Generaux

qu1

".
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qui nous avoient attaquez

ſuivirent leurs Troupes avec

la même precipitation, pour

aller , les uns à Weſel avec

leur Prince, & les autres aux

environs de cette Place. Ce .

n'eſt pas la grande marche

qu'ils avoient à faire qui les a

obligez de décamper, & de

marcher toute la nuit , puiſ

que celles qui ſont allées plus

loin n'ont fait que deux lieuës.

J'ay pris des meſures pour

qu'on leur rende viſite cette

nuit, de ma part. -

Je les ay reconduis auſſi ce

matin par eau comme par

Novembre 17o2, N
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terre, avec pluſieurs coups

de Canon de trois pieces

que j'avois fait avancer ſur

le Rhin, ſur leurs Batteaux,

qui ramenoient à Duſſel

, dorff l'Artillerie qu'ils en a

voient tirée , le Prince Pa

latin les ayant ſecourus de

tout ce qu'il a pû, & leur

ayant donné trois cens Bom

bes, pour achever le nombre

de prés de mille qu'ils nous

ont jettées, avec beaucoup

de Pots à feu , Carcaſſes &

Bombes ſans cependant que

la Ville ſoit beaucoup brûlée,

le plus grand mal eſtant dans
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des maiſons écraſées par les

Bombes. J'ay eſtè aſſez heu.

reux dans ce grand feu de

Canon, de Bombes, & au.

tres machines , de contenir

tous les Bourgeois, les obli

eant à ſecourir leurs mai

ſons, & les faiſant aider par

des Soldats. -

Quant à la perte qu'ils ont

faite Mr le Chevalier Dolive

ſera chargé du Procés verbal

que j'ay fait faire par le Com

miſſaire ; c'eſt par luy que

j'auray l'honneur de vous en

voyer ia diſpoſition des quar

tiers des Ennemis autour de

N ij
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cette Place. Mr le Marquis de

Seguiran eſt chargé du Plan

des attaques des Ennemis &

de leur Camp. J'ay déja com

mencé à faire raſer une partie

de leurs tranchées Quelques

troupes de Cavalerie qui doi

vent loger à Orſoy ayant in

terrompu ce travail, j'eſpere

le finir demain. .

On voit par cette Relation

la grande fermeté de Mr le

Marquis de Gramont, &

avec combien de cœur, &

d'honneur, ce Marquis a def.

fendu la Place qui luy a eſté

confiée , & qu'il n'a laiſ
-

-
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A.

ſé paſſer aucun moment ſans

harceler les Ennemis. La fier

té avec laquelle il avoit ré

pondu à leur ſommation P，é:

maturée, & faite avant que

d'avoir attaqué une Place qui

ne pouvoit eſtre priſe que par

un Siege dans les formes ,

avoit dû leur faire connoiſtre

que la reſiſtance qu'il feroit

ſeroit du moins auſſi vive que

leurs attaques,

Voici une Letrre de ce

Commandant, dans laquelle

il rend juſtice à la valeur &

à la conduite de pluſieurs

- N iij
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Officiers qui ſe ſont diſtin

guez pendant que les Enne

mis ont eſté devant Rhin

berg.
g ' - ,

'Honneur que j'ay de comman

der dans cette Place , fait que

je n'oſe avoir celuy de vous rendre

compte du Siege que les Ennemis

avoient fuit devant elle , qu'avec

toute la modeſtie paſſible ; laiſſant

à Mr le Marquis de Seguiran qui

a bien voulu ſe charger d'avoir

l'honneur d'en rendre compte au Roy

e3 à vous , à vous en faire un dé

tail tres-exaft & à vous informer

des choſes qui ont roulé ſur moy ,

par les ordres que j'ay donné , du

mieux qu'il m'a eſté poſſible , pour

le ſervice du Roy, n'ayantjamais
-

"

·



GALANT 15r

eû d'autre vuè que celle de meriter

la confiance qu'il a plû à Sa Ma

jeſté & à vous d'avoir en moy pour

la deffenſe de cette Place. Mais

je ne dois pas me taire ſur ce qui a

regardé la Garniſon, & je ne ſpah- .

rois aſſex vous marquer toute la

bonne volonté, & la bravoure que

les Officiers & les Soldats ont mar

qaé dans cette attion : Ce qui a

tout à fait impoſé à l'Ennemy ;

joint au grand feu d'Artillerie &

de Mouſqueterie que jay fait faire

jour & nuit ſur leurs Tranchées.

Je ne ſaurois aſſ x loiier Mr

Daſquais Lieutenant de Roy &
Mr de Boham Brigadier, leſquels

ſe ſont comportex de maniere dans

cette attion que le Roy ne peut

qu'effre tres-content d'eux. comme

Mr le Marquis de Seguiran ne

· N iiij
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peut eſtre que tres modeſte ſur ce qui

le regarde, je dois vous dire que l'on

me peut donner plus de marques de

valeur & de bonne conduite dans

le mêtier que nous avons l'hon

meur de faire l'un & l'autre, qu'il

m'en a donné : ce qui m'oblige à

vous demander pour luy l'honneur

· de voſtre protection que j'oſe auff#

vous demander pour Mrde Grillon

niere que tous les dangers qu'il a

couru n'ont point étonné , & dont

, je n'ay que lieu de me loüer dans

les choſes doni il a eſté chargé ; com

me auſſi de Mrs de Laugrune, 7a

quet e%- Froncermois, tous trois In

genieurs & de Mrs le Camut &

Beaumont tous deux Officiers d'Ar

· tillerie, leſquels ont ſervy avec tou

te la valeur & la diſtinčtion pa%

ble , quoy qu'expoſex.jour & nuit
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au grand feu des bombes & du

Canon. 7'auray l'honneur de vous

envoyerpar Mr le Chevalier d'O

live le Procex Verbal ſur la perte

des Soldats & des choſes qui appar

tiennent au Roy , en y comprenant

l'eſtat de ce qui reſte, & la diſ

poſition des Troupes Ennemies au

tour de cette Place que je ne doute

pas qu'ils ne reſſerrent le plus qu'ils

pourront. Je feray cependant de

mon mieux pour la ſubſiſtance de

· cette Garniſon & pour inquieter

l'ennemy tant au delà qu'au deçà

du Rhin, & pour contraindre leurs

Peuples à payer les contributions

qu'on leur a demandé ; m'eſtimant

trop heureux ſi par ma conduite da

paſſé & de l'avenir, & meſme

duns cette a8tion je puis mériter

l'eſtime du Roy & la voſtre , auſſi
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bien que l'honneur de voſtre protec

tion , que j'oſe vous ſupplier de me

continuer.

Mr le Marquis de Gramont

ajoute à la fin de ſa Lettre

que l'on ne peut ſe compor

ter avec plus de valeur & de

diſtinction qu'à fait Mr l

Marquis de Votieux. -

Depuis ma derniere Let

· tre j'ay appris une circonſtan

ce fort curieuſe touchant la

priſe de la Citadelle de Lie

ge : vous la trouverez dans

l' Article ſuivant , tirée de

la Lettre d'un Officier qui

-- T

-

---
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eſtoit dans cette Place.

· Un mal entendu que je vais

vous expliquer en fut cauſe. Sur
les quatre heures aprés midy les

' Enne mis ſortirent de leurs re.

| tranchemens au nombre de mille

Grenadiers, qui forcerent le che

min couvert, deſcendirent lefoſſé

peu profond, cr monterent droit

à la brèche, d'où ils furent re

pouſſex vigoureuſement juſques

ſur le glacis Ces Grenadiers fu

rent releveX par un Corps de

pareil nombre , ſoutenu de dix

Bataillons. Toutes ces Troupes

monterent ſur la bréche, où l'on
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| che.

battit la Chamade. Pendant que

cela fit demeurer un temps dans

l'inaction & que l'on deffendit

de tirer, les Ennemis au lieu de

· ceſſer auſſi de combattre forcerent

ceux qui devoient deffendre la

bréche : cependant cette Chamade

batuë fit arreſter de nouvelles

Troupes qui venoient dans les

foſſeK. prendre les Ennemis en

flanc , & qui les auroient ſans

doute repouſſez , ſans ce contres

temps , pendant ce temps là le

Gouverneur fut pris ſur la bré

Ces faits ſont conſtans, &

doivent faire faire beaucoup
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de raiſonnemens qui ne peu

vent eſlre qu'a la gloire des

François ; ils ce ſſent de bon

ne foy de combatre, lorſqu'ils

entendent battre la Chama

de, & les Ennemis feignant

de ne la pas entendre , ſe

ſervent du temps que les

François demeurent dans l'in

ačtion pour avancer, il n'en

faut pas beaucoup à un gros

Corps qui ſe trouve déja ſur

le bord d'une bréche.Joignez

à cela que la valeur desFran

çois , qui marchoient pour

prendre les Ennemis en flanc

dans les foſſez, demeura ſuſ

/

|
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penduë pendant un temps.

On ſera aiſement convaincu

que la choſe s'eſt paſſée ainſi,

lorſque l'on fera attention à la

valeur avec laquelle les Fran

çois ont defendu les Places où

ils ont eſte attaquez, & qu'à

moins de quelque avanture à

peu prés pareille à celle qui

vient d'arriver à la Cita

delle de Liege , ils n'ont

point eſté battus depuis que

le Roy a commencé à gou

verner par luy - même. Ils

n'ont point donné de Batail

les ſans les gagner , ils n'ont

point force de retranche
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l
- mens ſans les emporter , &

lorſqu'ils ont eſté inferieurs,

comme au Combat de Leuze,

leur valeur a eſté au de là du

prodige , & les a fait triom

pher. - - -

J'ay à vous parler de quel

ques perſonnes conſiderables

, mortes depuis peu. Ce ſont,

Le Frere Jean André Fouc

· quemberg Barnabite à Etam

pes mort ſur la fin d'Octo

, bre , âgé de quatre . vingt

dix neuf ans trois mois. Il ſe

ſouvenoit tres bien de la

mort de Henry IV. Sa me

moire n'eſtoit point dimi
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\

, nuée, non plus que ſon eſ

, prit. Il travailloit encore au
Jardin, à la Sacriſtie, & à

: tout ce qui regardoit ſon

Etat. Il couſoit même ſans

· lunettes, à la chandele. Sa

ſanté eſtoit toujours bonne.

ll eſt mort d'une cheute.

Il reçut tous ſes Sacremens ,

& il rendir l'ame ſans pei

, ne , ſans douleur & lans

, aucune convulſion.

Meſſire Charles de Fre

zeau de la Frezeliere, Evêque

de la Rochelle. Il eſt mort

âgé d'envion quarante ſix

· ans ; c'eftoit un Prelat d'une

•
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:

vertu conſommée, & d'une

grande attention à ſes de

voirs particuliers. Il eftoit

de la Maiſon de Frezeau de

la Frezeliere, qui a produit

de grands hommes pour

la Guerre. Mr le Marquis

de la Frezeliere ſon pere

eſtoit Lieutenant General

d'Artillerie ; ' & ce qui eſt

étonnant, c'eſt qu'il ne com

mença à porter les armes

qu a quarante ou quarante

cinq ans. C'eſtoit un des

meilleurs Officiers qu'il y eût

dans les Troupes de Sa Ma

jeſté. Son fils , f ere de feu

Novembre 17o2. O
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Mr l'Eveſque de la Rochel

le les a portées avec la meſ

me diſtinction & les meſ

mes honneurs, & ſa poſte

rité continuë toûjours à ſe

diſtinguer dans le ſervi

ce ; En effet , les neveux

de feu Mr de la Rochelle

ſont d'une grande conſide

ration dans les Troupes.

Cette meſme Maiſon a don

· né des grands Magiſtrats ,

& la Ville de Tours nous en

peut donner de grands té.

moignages. Ce Prelat avoit

fort paru dans le monde, &

avoit toutes les qualitez pour

-- "
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y briller, lors que la grace

l'en tira tout à coup, & que

malgré l'oppoſition de ſes

parens , il s'engagea dans

l'eſtat Eccleſiaſtique , il avoit

d'abord voulu embraſſer la

Vie Monaſtique.

Mr de Cray , Lieutenant

General d'Artillerie eſt mort

en Italie , c'eſtoit un Gen

tilhomme d'un grand merite

& fort entendu dans la Pro.

feſſion des Armes, il paſſoit

· pour un des meilleurs Offi

ciers d'Artillerie qu'il y eut

dans l'Europe. ll avoit fait

la Guerre dés ſa ples tendre

O ij
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jeuneſſe , & donné dans tou

tes les occaſions des mar- .

ques d'une bravoure & d'u

· ne valeur ſinguliere. Sa Mai

ſon eſt tres conſiderable par

le nombre de ceux qui ont

porté les armes pour le ſer

vice de nos Rois, Un Bar

thelemy de Cray ſe diſtin

gua fort à la Bataille d'Ai

gnadel , à la teſte de ſon

Regiment. .. Un Chriſtophe

de Cray , dont celuy qui

vient de mourir deſcend,

fit bouclier de ſon corps à

François I. qu'un Allemand

qui ne le connoiſſoit point,



GALANT 165 ,
eſtoit tout preſt de tuer à la

| Bataille de Pavie, & il s'im,

mola luy meſme glorieuſe

ment pour le ſervice de ſon :

Roy , puis qu'il fut tué. Ce

luy qui a donné lieu à cet

article, laiſſe une veuve tres

aimable, elle eſt ſœur de Ma-,

dame la Marquiſe d'Harville..

Ceux dont je vais vous

parler ſont morts à la Ba

taille de Fridlengen, & ſer- .

voient dans l'Armée du Prine

ce Louis de Bade.

Le Comte Proſper de Fur

ſtemberg Stiling On con

noiſt la Maiſon de Furſtem
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berg, on ſçait qu'elle eſt an

cienne , mais peut eſtre ne

ſçait - on pas toute ſon illuſ

tration, elle eſt de la Weſt- .

phalie, où depuis Frederic,

vivant en II15 que l'on recon

noiſt pour ſon Fondateur, elle

a donné de grands hommes

à l'Allemagne. L'Empereur

aujourd'huy regnant recon

noiſt par ſa Bulle de 166o. du

26 Avril, qu'elle tire ſon ori

gine de Charlemagne; & par

la même Bulle, il crée Barons

libres tous ceux de cette Faz

mille Elle a donné des grands

· hommes à l'Etat , tant dans
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le Conſeil, que dans les Ar

mes, grand nombre de Mem.

bre aux Chapitres illuſtres

d'Allemagne;& on remarque

qu'ils ont tous eſté amis des

Lettres, & deffenſeurs de la

Foy , pluſieurs Chevaliers ,

Commandeurs, & meſme un

Grand Maiſtre de l'Ordre de

| Livonie , dits des Porte glais

ve, & pluſieurs Chevaliers &

Commandeurs de l'Ordre

Teutonique. Guillaume de

Furſtemberg, Grand Maiſtre

de l'Ordre de Livonie, eftoit

fils de Guillaume Comte de

Nehemen & de Sophie de
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Witen. Il fut élu en 1535. Il eut

de grands démeſlez avec les

Moſcovitesqui dépoüillerent

preſque ſon Ordre, & il fut

luy meſme pris priſonnier

dans la Fortereſſe de Vel

lin , où il s'eſtoit retiré

eſtant déja fort vieux , & il .

· mourut en captivité à Moſ

cou, aimé & regretté mê

me de ſes ennemis. Theo

dore & Ferdinand de Fur.

ſtemberg ſe ſont diſtinguez

entre les grands hommes.

que .. cette Maiſon a donné

à l'Egliſe. Gaſpard de Fur

ſtemberg qui rendit de ſi

grands
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grand ſervices à l'Egliſe dans

le ſeiziéme Siècle & qui mou

rut en 1618. eſtoit fils de Fre

deric , mort en 1565 & frere

de Theodore de Furſtem

berg , Chanoine de Treves,

Prevoſt & Eveſque de Pa

derborn, dont tl fut élu Evê.

que en 1586. & qu'il gouverna

avec une tageſſe & une pru

dence que l'on propoſe en

core aujourd'huy , comme un

modele. ll fonda un College

de Jeſuites dans ſa Ville Epiſ

copale, dans laquelle auſſi il

rétablit la Religion Catholi :

que. Ce grand Ferdinan i ,

' Novembre 17o2. P
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Prevoſt de Sainte Croix d'Hi3

delsheim , Chanoine de Pa

derborn & de Munſter, Ca

merier d'Alexandre Vl I. qui

l'aimoit tendrement , eſtoit

petit neveu de celuy dont

nous venons de parler : il

eſtoit à Rome lorſqu'il fut

élu Evêque de Paderborn,

il en reçut la confirmation

de Clement I X. nouvelle

ment élu ; il eut depuis la

Coadjutorerie de Munſter.

C'eſtoit un excellent Poëte

Latin , & fort amy des Sça

vans. Cette Maiſon poſſede

de grands biens dans la Soiia
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be : la ſepulture de ces Sei

gneurs eſt dans l'Abbaye des

Religieuſes de Nidingen.

Frederic Rodolphe , Comte

de Furſtemberg a eu des CIl•

· fans de Maximilienne Com

teſſe de Papennheim , entre

leſquels François Maximi

lien a épouſé Marie Made

laine de Bernhauſen. Wratiſ,

las,frere de ce Comte a épou.

ſé en premieres Noces Jean

ne Eleonor; & en ſecondes,

Françoiſe Charlotte, toutes

deux de la Maiſon desCom

tes d'Helfenſtin. Il a eu de

la premiere François Chriſ.

P ij
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tophe qui a epouſé Marie

Thereſe , Princeſſe d'Arem

berg. Ferdinand Frederic

Egon , Comte de Furſtem

berg eſt Couſin des deux

Comtes dont j'ay parlé , &

fils d'Egon & d Anne Marie

| Princeſſe de Hoenzollern , il

a épouſe Françoiſe Eliſabeth

Comteſſe de Montrechier

dont il a eu des enfans. Fran

çois Egon Comte de Furſ

temberg a pour Freres Fer

dinand Evêque de Straſbourg

élu en 1663. Herman Egon

qui a épouſé Marie Fran

çoiſe ſa Couſine , Fille de
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Frederic Rodolphe dont il

a des enfans , Guillaume

Egon Comte de Furſtem

berg Chanoine de Cologne

& de Straſbourg depuis fait

| Cardinal & Evêque de cet

te derniere Ville,à preſent en

France Anne Marie Comteſſe

Palatine de Neubourg.Il faut

voir là deſſus, la Monarchie

univerſelle di Gregorio Leti.

Deux Comtes de Hohen. .

lo ont eſté tnez dans la

meſme Bataille de Fridlin

· guen. lls étoient d'une de s

grandes maiſons d'Allema :

gne, conſiderable & par ſon

P iij
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· antiquité, & par ſes illuſtres

alliances. Le Comté de Ho.

henloë, ou Holach, qui eſt

· dans leur Maiſon, eſt un pe

tit Pays de l'Allemagne dans

la Soüabe. Il eſt précife

, ment ſitué dans la Foreſt

d'Ottenwaldt entre la Fran

conie & le Duché de Vir

· temberg. Le plus grand de

ſes Bourgs eſt Oringen où

feu Mr Deſcartes a ſejourné

long-tems , & où il travail

la à ſes Meditations.

Le Comte de Hohenzol

lern. Sa Maiſon eſt auſſi des

plus illuſtres de l'Allemagne ;

--

--
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ſon grand Oncle faiſoit une

penſion conſiderable à feu

Mr Arnauld , lorſqu'il fut

obligé de quitter la France,

& il l'alloit ſouvent voir dans

ſa retraite , qu'il choiſit mê

me pendant quelque temps

dans les terres de ce Seigneur

Allemand , qui eſtoit fort

amy des gens de lettres & de

ceux qui en faiſoient profeſ

ſion. Celuy dont je vous

apprens la mort, en eſtoit

fort aimé. Il ſçavoit le Grec

en perfection.

Vous avez ouy dire que

lP iiij
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celuy qui avoit eſté nommé

Secretaire de l'Ambaſſade

d'Eſpagne en France pen -

dant le temps que l'Amiran

te de Caſtille, nommé Am

baſſadeur Extraordinaire au

prés de cette Couronne ,

devoit y demeurer , avoit

trouvé moyen de le quitter,

parce qu'il eſtoit perſuadé

qu'il luy refuſeroit ſon Con- .

gé; mais vous ne ſçavez pas

- ce que ce Secretaire a fait

pour parvenir à ſon but. Il

n'y a rien de plus curieux, &

c'eſt une action auquel l'on

pourroit donner le nom

d'Hiſtoire. -
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L'Amirante eftant parti

de Madrid pour venir en

France en qualité d'Ambaſ

ſadeur Extraordinaire , au

lieu d'en prendre la route,

entra dans le Portugal. Le

Secretaire de cette Ambaſ

ſade qui l'accompagnoit,

ſurpris de ſe voir dans ce

Royaume, cacha le chagrin

qu'il en avoit , & ſans ſe

plaindre ni paroître mécon

tent, comme beaucoup d'au

tres, il feignit d'eſtre entie

rement dans les intereſts de

l'Ambaſſadeur, & de vouloir

s'attacher ſans reſerve à ſa
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fortune. Un Medecin que

l'Amirante amenoit, devoit

à ce Secretaire le choix que

l'on avoit fait de ſa perſonne,

ce qu'il regardoit comme un

tres grand avantage. Le Se- .

cretaire qui avoit reçu du

Medecin de grandes proteſ

tations de ſervice, en recon

noiſſance de ſes bons offices,

crut pouvoir prendre con

fiance en luy, & le pria un

jour tres inſtamment de ne

luy pas refuſer une choſe

qu'il vouloit luy demander.

Le : Medecin qui luy eſtoit

obligé, s'y engagea ſans au



· GALANT 179

-

cune peine ; & aprés cette

promeſſe , le Secretaire luy

· ouvrit ſon cœur. Il luy fit

fit voir qu'étant chargé du

Secretariat de l'Ambaſſade,

il ſeroit plus condamnable

qu'un autre, s'il ſervoit l'Am.

baſſadeur, & que pour s'en

diſpenſer il ne trouvoit point

d'autre expedient que de

feindre quelque maladie.

Il le conjura d'appuyer ſa

feinte, en inſinuant peu à

peu à l'Ambaſſadeur que ſa

ſanté eſtoit fort mauvaiſe,&

en luy diſant quelques jours

aprés qu'il ne pouvoit plus
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continuer le voyage ſans riſ

quer ſa vie. Le Medecin

ſatisfit de point en point à

· ce que le Secretaire exigeoit

de luy. L'Amirante crut ce

qui luy fut dit, & alla voir

le Secretaire, qui ne contre

fit pas aſſez bien le verita :

ble malade, pour perſuader

que quelques jours de mar

che de plus le puſſent met

tre dans un eſtat dangereux.

L'Amirante pourſuivit ſa

route, & le Secretaire aidé

par le Medecin qui luy don.

noit des remedes dont il

n'avoit nul beſoin , trompa

-
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ſi bien ceux qui le voyoient,

qu'ils crurent eff ctivement

que la fatigue du chemin

augmentoit on mal ; de ſor

te que l'Amirante convaincu

par les rapports qui luy é -

toient faits , qu'il falloit du

repos au Secretaire, conſent

à le laiſſer dans un lieu com

mode ; mais ſous pretexte

de la conſideration qu'il avoit

pour luy ; & du ſoin qu'il

vouloit que l'on en priſt, il

ordonna à un homme affidé

de demeurer auprés de ce

feint malade pendant qu'il

pourſuivroit ſon voyage.
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CetHomme qui avoit char

ge d'examiner ſa conduite,

n'y trouva rien qui puſt luy

donner le moindre ſoupçon.

Le Secretaire n'écrivoit à

qui que ce fuſt, & affectoit

· meſme de ne parler a per -

ſonne en particulier. Enfin

· il joüa ſi bien ſon rôle , qu'il

parut que ſa ſanté eſtoit toû.

jours dans le mefme eſtat,

ſans qu'il y euſt aucune di

minution au mal dont il ſe

plaignoit. Cependant il y

avoit des momens où il di

ſoit qu'il ſe ſentoit aſſez

bien pour travailler ; mais
)

:



GALANT 183
|

non pas pour ſe mettre en

en marche , ce qu'il luy ſe

roit impoſſible de faire à

moins qu'il ne vouluſt expo

ſer ſa vie. Un jour qu'il af.

fecta de paroître en meil

leur eſtat qu'il n'avoit eſté

les derniers jours ; il dit à

celuy que l'Ambaſſadeur

avoit mis auprés de luy, qu'il

ne doutoit point qu'on ne

luy euſt confié le ſecret qui

eſtoit entr'eux , puis qu'on

l'avoit choiſi plutoſt qu'un

autre pour voir quel ſeroit

l'évenement de ſa maladie.

> ilajoûta que puiſque ſon mal
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che, il vouloit s'apliquer à des

affaires qui preſſoient extré

mement & pour leſquelles il

crcïoit qu'on eût mis entre ſes

| mains les inſtructions qui luy

ſeroient neceſſaires. L'autre

répondit qu'il n'avoit aucuns

papiers, & le Secretaire en

pa ut au deſeſpoir. Il montra

de grandes inquietudes tou

chant les papiers qui luy man

quoient, & qui eſtoient de

la derniere importance Aprés

qu'il eut dit pluſieurs fois en

ſa preſence, qu'il ſe trouvoit

d'autant plus embaraſſé ,
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qu'il n'oſoit envoyer perſon

ne pour apporter ces inſtruc

ctions, parce qu'elles eſtoient

d'une nature à ne pouvoir

eſtre confiées qu'à un hom

me de la plus exacte fidelité,

l'Eſpion donna dans le pie

ge , & s'offrit d'aller luy mê

me querir les papiers. Auſſi

toſt qu'il fut party, le Secre

taire qui ſe portoit parfaite

ment bien,s'accommoda des

montures de quelques Bohe

miens qui eſtoient dans le

lieu où l'Ambaſſadeur l'avoit

. laiſſé, & ſe rendit à Madrid

avec une extrême diligence.

Novembre 17o2. Q
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La Junte loüa fort ſon zele

& ſon eſprit, & le reçut avec

joye Je vous entretiendray

plus amplement de l'Ami

rante, à la fin de cette Let

tre. .

Le 12, de ce mois, Mr de

la Poëpe, Comte de Lyon,

fat ſacré, Eveſque de Poi

tiers dans la Chapelle de l'Ar

cheveſché , Mr le Cardinal

de Noailles, aſſiſté de Mrs

les Eveſques de Riez & de S.

Malo fit la Ceremonie. Lorſ

que je vous appris la nomina.

tion de Mr de la Poëpe à -

l'Epiſcopat, vous me témoi
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gnâtes deſirer de plus grands

éclairciſſemens que ceux que

je vous donnay de la Maiſon

de ce Prelat, dont le merite

& la haute pieté ſont ſigene

ralement reconnus. Ainſi je

vous donneray aujourd'huy

un détail plus circonſtantié -

de ſa Famille. Un titre qui

eſt aux Archives de la Cham

bre des Comptes de Dau- .

phiné nous apprend qu'en

l'an I132. vivoient Otmar,

Guillaume , Roſtain & Di

dier de la Poëpe freres, qui

conjointement avec Guigues

Comte d'Albon, duquel ſont

Q ij
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iſſus les Dauphins de Viens

nois, donnerent à l'Abbaye

de Bonnevaux ce qu'ils poſ2 ,

ſedoient en la Terre de Fou

geres. Cette liberalité faite

· avec un Seigneur d'Albon,

marque aſſez la conſidera.

tion où eſtoit déja dans le

le dix ſeptiéme ſiecle la Mai

ſon de la Poëpe. C'eſt de ce

Guillaume que deſcend tou

te la Maiſon de la Poëpe. Il

fut pere de Girardet de la

Poëpe , Chevalier Seigneur

de Serrieres, c'eſtoit un des

plus braves Cavaliers de ce

temps, l'Hiſtoire eſt pleine

,

-
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des preuves de ſa valeur &

de ſon courage : il fut pere

d'Eſtienne de la Poëpe quifit

un voyage de ſix ans en

la Paleſtine ; il fut pere de

Humbert de la Poëpe , &

de Guillaume de la Poëpe ,

Chanoine & Precenteur en

l'Egliſe & Comte de Lyon ,

qui fut l'un de ceux qui ſi.

gnerent au nom de l'Egliſe

de Lyon en l'an 1269. le

Traité fait entre le Chapitre

& la Ville de Lyon, par la

mediation de Girard Evêque

d'Authun. Il mourut l'an

127o. & il eſt inhumé au
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Chapitre de l'Egliſe de Saint

Irenée.

Humbert de la Poëpe fit un

fameux duel contreun Prince

Sarrazin dans le voyage qu'il

fit avec ſon pere dans la

Paleſtine , il fut pere d'E

tienne de la Poëpe ſecond

du nom, Seigneur de Serrie

· res , Conneſtable du Dau

phin en la Terre de la Tour.

Il demeura fort long temps

ſous la tutelle de Guillaume

ſon oncle,& fut le Favory de

claré de Guigues V. dunom,

Dauphin de Viennois, quiluy

fit de grands biens. Il eſt
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enterréaux Jacobins deLyon.

Il eut de Guillemette de la

Porte de Lartaudiere ſa ſecon

de femme, Girard de la Poë:

pe,& Guillaume de la Poë

pe, Seigneur de Saint Julin

· & de Ciſſieu qui fit la bran

che des Seigneurs de Saint

Julin, quiaprés s'eſtre diſtin

gué dans les armes pendant

pluſieurs ſiecles,a enfin rendu

de grands & importans ſer

vices à nos Rois , dans la

| Robe. Louis de la Poëpe de

- Granet Baron de la Cuëille,

Seigneur de Puineſſuit, Con

ſeiller du Roy, Preſident &
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Garde des Sceaux auPreſidial

de Bourg, eſtoit un grand

Perſonnage. Il eſtoit ſecond

fils de Melchior de la Poëpe, .

Baron de Reaumont & de

la Cüeille, Seigneur de Saint

Julin & de Cremieu, qui fut

Deputé de la Nobleſſe de

Dauphiné pendant ſept ans,

& fut nommé avec le Sei

gneur de Saſſenage pour

rendre l'hommage du Dau

phinéà la naiſſance du Dau

phin Louis XIV. aujour

d'huy regnant. Sa poſterité

a jouy & joüit encore des

premieres Charges du Par
iement
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lement de Dauphiné, com..

me Preſident à Mortier &

autres. Pour revenir à Gi

rard, il eut de Florence de

Moreſtat , Dame d'une ex

cellente beauté, Jean de la

Poëpe, Catherine,femme de

Guichard Seigneur de Gro

lée, Alix de la Poëpe, épouſe

de Guyonnet de Grolée Sei

gneur de Gerboules en Dau

phiné, laquelle Barthelemy

de la Poëpe, Chanoine en

l'Egliſe & Comte de Lyon,

oncle d'Alix, & Frere de Gi

rard, fit ſon heritiere, à cauſe

de ce mariage qu'il avcir

Novembre 17o2.

-
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ménagé. Jean de la Poëpe fut

fort attaché à la perſonne du

Roy Jean. Il mourut dans

- les Guerres que ce Prince

faiſoit en Guyenne. Il eut

d'Eleonor de Saint Prieſt ,

fille d'un Seigneur de Saint

Prieſt en Jarez, qui paſſoit

pour un celebre Aſtrologue,

Louis de laPoëpe,Seigneur de

Serriers ;il obtint des Lettres

dePardon du RoyCharlesVI.

pour un combat ſingulier, où

il avoit tué le Favory de ce

Prince, qui les luy accorda à

| cauſe des ſignalez ſervices

qu'il luy avoit rendus aux
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lie ; il eut de Catherine de S. .

Trivier, fille du Seigneur de

Saint Trivier en Dombes ,

l'homme de la plus haute &

de la plus extraordinaire

taille qui fut jamais , Jean de

la Poëpe & Antoine de la

Poëpe, Chambellan du Roy

Charles VIl. Guy Pape par

le de ceSeigneur en l'une de

ces Queſtions. Il fut fort

conſideré de Charles VI I.

qui eut pourtant ſur la fin

quelques ſoupçons ſur l'in

telligence qu'il crut qu'il

avoit avec la Belle.Agnés

· R ij
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| sorel. Jean de la Poëpe ſon

frere aiſné eut d'Alix de

Gaſte Aymar de la Poëpe ,

qui fut recommandable par

ſa bravoure & par ſon in

trepidité ; il eut d'Antoi

| nette de Grolée Claude de

Poépe, Seigneur de Serrie- .

res & de Vertrieu , qui de

Françoiſe de la Balme ſon

epouſe , fille unique d'Am -

| blard de la Balme , Seigneur

de Vertrieu, eut entr'autres

· enfans Humbert de la Poëpe,

Baron de Serrieres & de

- Corſant, Seigneur de la Poë

pe, de Foſſieu & de Vertrieu,

N
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Chevalier de l'Ordre de Saint

Michel, qui porta les armes

toute ſa vie, & qui de Clau.

dine Andrevet de Corſan,

fille du Baron de Corſant, un

des plus gros Seigneurs de ſa

Province, eut Michel de la

Poëpe, Chevalier de l'Ordre

de Saint Michel, , & Sei

gneur des meſmes lieux , il

fut tué à la Bataille de Mont

conteur aprés y avoir fait

des efforts , d'une valeur

extraordinaire ; il eut de

Monde de Lagny , qui

mourut en odeur de ſain

teté, -& qui eſtoit fille du

R iij
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celebre Comte de Francion,

Abel de la Poëpe, qui con- .

tinua la branche aiſné, & qui

de Marie de Loras eut Abel

II. Comte de Serrieres, quide

Claudine de Diſimieu , fille

du Comte de Diſimieu, & Ba

ron de S.Beron eut pluſieurs

enfans , entr'autres Margue

rite de la Poëpe, femme de

· Claude de Gratel de Gra

nieu,Seigneur de Dolomieu,

Conſeiller du Roy, & Tre

ſorier general de ſes Finan

ces en Dauphiné. Michel

de la Poëpe eut encore d'Ed.

· monde de Lagny ,- Gaſ
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pard de la Poëpe, épouſe de

François - René de Saluces,

Comte de la Mante, fils de

Michel Antoine de Saluces,

Comte de la Mante , Gou

verneur de Lyon. Baltha

zard de la Poëpe qui a fait

la branche des Seigneurs de

Vertrieu , & Laurent de la

Poëpe , Seigneur de Mar

mont, Chevalier de Malthe.

Balthazard de la Poëpe ,

épouſa Anne de Monfer

rand, fille de Pierre , Sei

gneur de Montferrand &

de Loüiſe de Grolée, il l'a

voit aimée pendant dix ans.

-

R iiij
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Il en eut Pierre de la Poëpe

Seigneur de Vertrieu, qui

porta les armes toute ſa vie,

& qui de Claudine de Laye

Dame de Meſſimieux fille

de Claude de Laye , Sei

gneur de Meſſimieux, & de

Loüiſe de Seyturier a eu

François de la Poëpe. jean

de la Poëpe Chanoine en

l'Egliſe & Comte de Lyon ;

| Claude de la Poëte Cheva

lier de Malthe.

· François de la Poëpe a

long temps porté les armes.

Il épouſa une heritiere de

la maiſon de Seyturier qui
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luy a porté de grands biens,

entre autres la Baronnie de

Cornod. La haute pieté de

cette Dame eſt aſſez con- .

nuë ſans qu'il ſoit neceſſai

re d'en parler. Il en a eu

M" le Marquis de Vertrieu

· aujourd'huy vivant, M'l'E

veſque de Poitiers , & Ma:

dame la Marquiſe de Mont

aigu. Tout le monde con

noiſt l'antiquité & l'illuſtra

tion de la maiſon de Sey

turier , c'eſt une des plus

conſiderables de Breſſe. Les

Seigneurs & Barons de Cor.

nod en eſtoient les aiſnez.
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M" de Lyonniers qui a é

pouſé une Demoiſelle de la

maiſon d'Egmont en eſt à

· preſent l'aiſnée, il eſt Sin

dic de la Nobleſſe de Breſſe

& eſt fils de Pierre de Sey

turier Seigneur de Lyon

niers , Cornette, puis Lieu

tenant de la Compagnie des

Chevaux Legers du ſieur de

Briord au Regiment d'En

ghien, qui eſtoit fils de Jac

ques de Seyturier Seigneur

de Serriers & de Lyonniers,

& d'Anne de Molan ſa fem

me & frere de Loüiſe de

Seyturier alliée avec Chriſto
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phe de Rillée Seigneur de

la Moutonnier , & de ce

brave Seigneur de Lyon

niers ( Jean de Seyturier )

qui fut tué ſur la breche à

l'aſſaut de Poligni en Comté

arborant ſon drapeau. Il

eſtoit Enſeigne Colonel du

Regiment de la MotteHau

dancour. -

Mr l'Eveſque de Poitiers

a emmené avec luy Mr le

Comte de RochebonneCha

noine de faint Jean de Lyon

en qualité de ſon Grand Vi

caire. Il eſt d'une maiſon

tres illuſtre , & Mr l'Abbé



2o4 MERCURE

· de Revol qui eſt d'une mai

ſon recommandable par la

Nobleſſe, par ſes alliances

& pour avoir donné à l'E

tat des Secretaires d'Eſtat,

& à l'Egliſe des Eveſques

de Dol : Et luy meſme l'eſt

beaucoup par ſon zele , par

ſes travaux Apoſtoliques &

par ſa vertu. C'eſt auſſi ce

qui l'a fait choiſir par M" .

l'Eveſque de Poitiers à qui

il a l'honneur d'appartenir,

Et on peut dire que ce

Dioceſe ſera des mieux ſer

vis qu'il y ait en France

par le nombre d'ouvriers

A7
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qu'y mene le nouveau Pre

lat dont le choix fait toû

jours de plus en plus cons

noiſtre le zele du Roy pour

remplir l'Eghſe , de France

de grands Miniſtres. On

peut aſſuret que ce ſera un

digne ſucc ſſeur du grand

· ſant Hilaire & qu'on le

verra bientoſt marcher ſur

les pas de ce grand Eveſ

que. M le Marquis de Ver

trieu a épouſé une de ſes

parentes de la maiſon de

Foudras.

Dame Marie Françoiſe An:

gelique du Val de Fontenay

^.
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Mareüil , Ducheſſe de Geſ

vres mourut le mois paſſé.

Elle eſtoit Fille de feu Mr

le Marquis de Fontenay

Mareüil , qui avoit eſté deux .

fois Armbaſſadeur à Rome ,

& une fois en Angleterre.

Il deſcendoit de deux Treſo

riers de l'Epargne, qui ſe ſont

rendus recommandables par

leur habileté dans les Finan

ces, & par leur fidelité au ſer

vice de nos Rois. Le nom de

la Maiſon, qui eſt ancienne

& tres bien alliée, eſt du Val

elle a donné un Evêque de

Sées que ſa pieté & ſa doctri

· *
--

i#
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ne ont diſtingué dans l'Egliſe

Gallicane.

François du Val, Marquis

de Fontenay , n'avoit eu de

Dame Suſanne de Monceaux

d Auxy , ſon Epouſe , que

feuë Madame la Ducheſſe de

Geſvres, Dame d'une pieté

& d'une vertu ſinguliere.

Elle avoit épouſé en 165t.

Mefſire Leon Potier , Duc

de Geſvres, Pair de France,

premier Gentilhomme de la

Chambre du Roy, Gouver

neur & Grand Bailly de Va

- lois, Gouverneur & Capitai

t ne des Chaſſes du Chaſteau

<ſ
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Royal de Monceaux, cy.de- ,

vant Capitaine des Gardes du

Corps. Ils ont eu de leur ma

riage Meflire Bernard Potier,

Marquis de Geſvres, Meſtre

de Camp d'un Regiment de

Cavalerie, reçu en ſurvivance

à la Charge de premier G n,

tilhomme de la Chambre du

Roy ; Meſſire Leon Potier,

Abbé de Bernay& Archevê.

que de Bourges , Louis Mar

quis de Gandelu ; Jules Au

guſte , Chevalier de Malte ;

François Marquis de Fonte

nay, mort ieune ; Jeanne Fe

lice, Demoiſelle de Geſvres,
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& Suſanne Angelique, Reli

gieuſe de la Viſitation. Mr

le Duc de Geſvres eſt Fils de

Me ſſire René Potier, Comte

puis Duc de Treſmes, Pair de

France, Capitaine des Gar

des du Corps, Lieutenant

General au Gouvernement

de Champagne, & Gouver

neur de Chaalons. Sa Terre

de Treſmes en Valois qui

avoit eſté érigée en Comté

l'an 16 8 le fut en Duché

Pairie l'an 1648 ſcus le nom

de Geſvres. Ce Seigneur mou.

rut à Paris l'an 167o, âgé de

quatre-vingt onze ans, Il

IVovembre 17o2, S
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avoit épouſé Marguerite de

Luxembourg, fille de Fran- .

çois Ducd'Epiney,& de Dia:

ne de Lorraine ſa premiere

femme. Il en eut Louis, Mar

uis de Geſvres, tué au Siege

de Thionville, où il acquit

beaucoup de gloire, puiſqu'il

y reçut plus de quarante bleſ

ſures, & qu'il y merita par

des actions d'une valeur ex

traordinaire le Brever deMa

réchal de France avant que

de mourir. Mr le Duc de -

Treſmes eut encore François

Marquis de Gandelu tué au

Siege de Lerida l'an 1646, &

,
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Meſſire Leon Potier Duc de

Geſvres aujourd'huy vivant.

Il eut pour filles Louiſe Hen

riette, mariée en premieres

Noces à François d'Averton,

Comte de Belin , & en ſe

condes, à Jacques de Saulx,

Comte de Tavanes , Margue

rite , femme de Henry de

Saulx, Marquis de Tavannes ;

Louiſe Abbeſſe de la Barre

prés de Chaſteau - Thierry.

Mr le Duc de Treſmes eſtoit

fils de Meſfire Louis Potier ,

Seigneur de Geſvres, Secre

taire d'Etat, & de Françoiſe

Baillet , ſœur du Preſident

S ij
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Baillet. M" le Duc de Geſvres .

ſervit nos Rois avec une fide2

lité & un zele extraordinaire,

dans les temps les plus fâ

cheux. Le pouvoir de Mrs

de Guiſe ne luy fit aucune

peur, & on ſçait que ce fut

luy qui en avança la perte,

par ſa fermeté & par la vi

gueur de ſes conſeils. Il eſtoit

le ſecond des enfans de Jac

ques Seigneur de Blanc meſ

nil , & de Dame Françoiſe

Eveillette ; & celuy cy eſtoit

venu de Meſſire Nicolas de

Geſvres, General des Mon-

noyes & Prevoſt des Mar
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|

|
"

chands de la Ville de Paris.

Ce Seigneur fut un des Ma

giſtrats du Royaume le plus

conſideré & le plus aimé, Il

eſtoit outre cela d'une mo

deſtie ſurprenante , ce qu'il

fit paroiſtre en refuſant d'ac

cepter la Charge de Prevoſt

des Marchands, à laquelle il

avoit eſté élu. Il fallut que

le Parlement de Paris inter

poſaſt ſon autorité pour l'o°

bliger à la prendre : en effet,

il y fut contraint par Arreſt.

Diſtinction bien glorieuſe.

Son petit fils qui fut Secre

taire d'Etat, imita ſa condui
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te à pluſieurs fois. On eut

· d'abord beaucoup de peine

à luy faire accepter cette

Charge. Enſuite il s'en démit

deux fois en faveur de ceux

à qui il en avoit fait avoir la

ſurvivance, & il fut toujours

contraint d'en reprendre l'e

xercice, parce qu'il leur ſur

vivoit. La Maiſon de Potier

eſt d'une benne & ancienne

Nobleſſe. Elle eſtoit diviſée :

en trois Branches , dont celle !

de Blancmeſnil , qui a donné

, pluſieurs Preſidens au Parle

ment de Paris, eſtoit l'aînée. .

Mr le premier Preſident de
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Lamoignon en épouſa l'he

ritiere. La Maiſon de Geſvres

forma la ſeconde branche.

· L'honneur qu'elle a d'avoir

dans ſes alliances pat celle de

Luxembourg toutes les Mai

ſons Souveraines de l'Euro

pe, la releve extremement.

La Maiſon de Novion fait la

troiſiéme branche. Elle ſub

ſiſte dans la perſonne de Mr

· de Novion Preſident au Mor:

tier du Parlement de Paris,

petit fils du premiet Preſident

de ce nom, & frere de Mr l'E

vêque d'Evreux.
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Mr de Rochebaut, Curé

de la Paroiſſe de Saint Vin

cent du Mans eſt mort auſſi

au commencement de ce

mois. C'eſtoit un homme

ſimple quoy que tres habile,

qui voyoit ſouvent les hon

neſtes gens, & qui eſtoit de

fort bonne compagnie. Il a

vécu comme un Saint depuis

huit ou neuf années, & l'on

en publie des choſes qui paſ- .

ſent toute croyance. On aſ

· ſure que depuis ce temps là

il n'a fait qu'un ſeul repas

par ſemaine, & que ce repas

eſtoit compoſé d'un verre

d'eau

-
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d'eau & d'un pain d'un ſol.

Madame la Marquiſe de Chi

freüil, ſœur de Mr le Comte

de Teſſé voulut l'emmener à

un de ſes Chaſteaux de Cam

pagne, pour tâcher à le faire

manger plus qu'il ne faiſoit. '

Elle le força pour ainſi dire,

d'y aller. Il eſtoit doux & fa,

cile. Enfin lorſqu'il fut chez

elle, il ne put ſe diſpenſer de

faire trois bons repas. Son

eſtomach qui n'eſtoit plus

accoûtumé à la viande en fut

incommodé, auſſi bien que

ſa devotion qui luy repro

choit ſa grande chere. Pour

Novembre 17o2, T
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faire penitence il s'échapa de

Madame de Chifreüil ; &

s'enferma dans un bois de ſa

Terre-, où il fut caché trois

jours. On le trouva le qua

triéme demy mort , parce

qu'il avoit eſſuyé toute l'in

· jure du temps Madame de

| Chifreiiil tâcha inutilemene

de luy faire prendre quelque

choſe. ll revint au Mans, où

il n'a vêcu que peu de jours.

Mr du Gas, ſon Vicaire vit

encore de la même ſorte.

| M r l'Abbé Nicole a voulu

, les imiter ; mais moins ſoûs

tenu de la grace, il s'eſt tel
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lement épuiſé en peu de

jours, qu'il a eſté à l'extre.

mité. .. · · · · · : .

ll eſtoit d'une des deux bran

ches de Montmorency eſta

blies en Berry. Mr de Cha

teaubrun Capitaine de Ca

valerie eſt chef de l'autre,

& toutes deux ſont ſorties

de la branche de Foſſeuſſe -

de Flandre, qui de l'aveu de

rout le monde eſt le tronc

de cettte illuſtre maiſon qui

a donné les premiers Barons

. J'ay encore à vous ap- .

prendre la mort de Mr le

Marquis de Montmorency.

Tii
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Chreſtiens à la France, ſans

tant d'autres grandeurs dont

l'Hiſtoire eſt pleine, & dont

il ſeroit inutile de vous don

ner le détail aprés tant d'Hiſº

toriens qui en ont parlé.

| Mr le Marquis de Montmo

rency , Seigneur de Neuvi

| Pailloux, qui vient de mou

rir, a laiſſé deux ſœurs ma:

riées, l'une dans le Limou

ſin à un Seigneur d'une tres

ancienne maiſon, connu ſous

le nom de Villelume. Un

Chevalier de Villelume Aide

Major d'un Regiment d'In

fanterie ſe diſtingua fort à

:
4

|

|
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la Bataille de Nervinde , &

mourut accablé des coups

des ennemis. L'autre ſœur

de Mr le Marquis de Mont

morency eſt mariée à Mr

le Comte de Pernac Gentil

homme d'une tres ancienne

extraction , & dont le frere

eſt Abbé & General de l'Or

dre de Grammont. La mere

de Mr de Montmorency a

prés la mort de ſon époux

a pris une ſeconde alliance

avec Mr le Comte de Van

tenac dans le Limouſin dont

clle eſt demeurée veuve.

Mr le Marquis de Montmo

T iij
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rency avoit épouſé Dame

N. ... , de l'Aubeſpin, fille

de feu Mr le Comte de l'Au.

beſpin , Comte d'Aiinto, au

Comté de Bourgogne , &

Chevalier d'Honneur au Par

lement de Beſançon, & de

Dame N. ... ... de Vaube

| court d'Hauſſonville. Cette

jeune veuve qui n'a pas

moins de beauté que de

vertu avoit eu un fils de .

feu Mr de Montmorency ; . -

mais il mourut au grand

regret des deux familles ,

puiſqu'il en eſtoitl'eſperance.

· Il eftoit d'une beauté qui

2 !
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charmoit. Auſſi ne pouvoit..

il rien ſortir que de beau

d'un ſi noble ſang. Madame

la Marquiſe de Montmo

rency t ſt ſœur de Mr le

| Marquis de l'Aubeſpin qui

a auſſi eſté Chevalier d'Hon

neur au Parlement de Be

ſançon, & qui a èpouſé une

fille de feu Mr le Marquis

de Saint Mauris de Soye, au

Comté de Bourgogue, dont

il a des enfans. Madame la

Comteſſe de l'Aubeſpin leur

mere eſt une Dame d'tra

grand merite, dont la beauté

' & l'eſprit ont eſté autrefois

T iiij
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l'admiration du grand mon.

de. - Elle avoit épouſé en

premieres noces feu Mr le

Marquis de Fors du Vigean,

beau frere de Mr le Duc de . -

Richelieu. Elle eſt ſœur de

Mr le Comte de Vaubecourt,

· · Lieutenant General des Ar.

mées du Roy , & de Mr

l'Abbé de Vaubecourt , Au

mônier du Roy, fille de feu

Mr de Vaubecourt , Gouver

neur de Perpignan, & petite

fille de feu Mr le Comte de

Vaubecourt , Chevalier des

Ordres du Roy. i .

· J'ajoûte à ces Morts celle
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t -

de Mr le Prince de Naſſau

Sarbruk , L'antiquité & l'ile

, luſtration de la Maiſon

de Naſſau ſont connuës de ,

tout le monde. L'honneur

que cette Maiſon , a d'avoir

donné un Empereur à l'Occi

dent fait ſon plus grand luſ

tre : C'eſt Adolphe qui per

dit l'Empire & la vie l'an

1297. ou 1298. dans le combat »

qu'Albert d'Autriche , fils .

de l'Empereur Rodolphe luy

donna : Adolphe eſtoit fils

de Walrame de Naſſau mort

en 1289. & qui eſtoit fils de

Henry le Riche Comte de
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&

Naſſau mort en 1254 lequel

outre Walrame laiſſa encor

Othon, leſquels ont formé

les deux principales bran -

ches de la Maiſon de Naſ

ſau. La branche de Walra,

me eſt aujourd'huy fous di,

viſée en trois autres; ſçavoir

Naſſau Sarbruk, Naſſau Wiſ.

baden & ldſtein, & Naſſau

Veilbourg L'autre branche

qui vient d'Othon , oncle

de l'Empereur Adolphe ſub

ſiſte en cinq autres branches,

qui font Naſſau Orange ,

· Naſſau Siegen, Naſſau Dil.

lenbourg , les Princes de
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Naſſau, & Naſſau Hadamar.

Le Comte Othon donna de

· grands fondemens à ſa bran

che , en épouſant Agnés

Comteſſe de Solms. On voit

par là que le fen Roy d'An

gleterre ne deſcendoit qu'en

ligne collateralle de l'Empe

reur Adolphe , & que le .

Prince de Naſſau Sarbruk

qui vient de mourir , en

vient de pere en fils , car cet

Empereur laiſſa d'Imagine

fille de Gerlac Comte de

- Limbourg,une des plus bel

les Princeſſes du monde,

, pluſieurs enfans. Gerlac l'aî
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né eut d'Agnés fille de Con

rad Landgrave de Heſſe un

fils de ſon nom , qui fut Ar

cheveſque de Mayence, &

· qui ſçavoit treize ſortes de

langues, & Adolphe. Celuy

cy épouſa une fille de Fre

, deric Vicomte de Nurem

- berg. Il mourut en 137o.

Il laiſſa Adolphe Archeveſº

· que de Mayence, Jean auſſi

Àrcheveſque de la meſme

ville, qui fut un ſaint Per
ſonnage , Jeanne mariée au

Comte de Valdek, & Gerlac

qui continua la poſterité, &

qui laiſſà de Berthe de Weſt
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burg Adolphe qui mourut

l'an 1475. Son merite extra

ordinaire, les rares qualitez

& une probité exacte , le

rendirent cher aux Princes

de ſon ſiecle, illaiſſa de Mars

guerite fille du Marquis de

Bade, Adolphe Archeveſ

que & Electeur de Mayence,

, qui fut un des plus grands

Prelats qui ayent eſté ſur ce

Siege. Nauclere, Tritheme,

& l'Abbé Durſperg en font

une honorable mention. Il

eut encore Jean un des plus

grands Capitaines de ſon

temps, qui de Marie de Naſ
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ſau ( qui avoit une ſi belle

voix, qu'on venoit l'enten.

dre chanter de toutes parts;

juſques là que l'on a veu des

Princes d'Orient paſſer les

Mers pour ſe procurer ce

plaiſir ) laiſſa Adolphe mort

en 15o4. lequel laiſſa de Mar.

guerite Comteſſe de Hanav

Philippes, duquel deſcend le

Prince de Sarbruk qui vient

de mourir. Cette branche a

encore produit ce fameux

Adolphe de Naſſau, qui fut

malheureufement tué en

16o8. conduiſant un party de

Hollandois, dans le temps

-

|
-

|
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· qu'on travailloit à la Treve

qui fut concluë peu de temps

aprés avec les Eſpagnols. On

peut dire que pluſieurs Prin

ces de cette Maiſon ont eu

des Heros , & ont fait la

gloire & l'ornement de leurs

ſiecles. . -

Le Prince de Naſſau Sar

brt k, qui vient de mourir ,

paſſoit pour un des plus

honneſtes Hommes du monº

de. ll avoit épouſé Made

moiſelle Louveſtein, ſœur de

Madame la Marquiſe de

· Dangeau. Cette Maiſon eſt

d'une tres grande ancien

* 4 *
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neté , puis que du temps

· de Charlemagne un Seigneur

de cette Maiſon eſtoit Gou

verneur de Louis le Debon

naire , fils de cet Empereur.

| A la Bataille de Malnerg :

un Georges de Louveſtein

| fut tué à coſté de Charles.

Quint,& à celle de Cerizol

les un Adrien de Louveſ

tein , bleſſa de ſa main le

Prince de Condé. |

La diverſité des matieres

dont j'ay à traiter quand je

vous écris, fait que je metrou:

ve ſouvent obligé de paſſer

2- •*

t

-,

-
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A

de celle qui eſt la plus triſte .

à l'article le plus enjoüé; mais

ce ne doit pas eſtre un defa

grément pour ceux qui li

ſent mes Lettres , ſur tout

en France, où rien ne plaiſt

tant que la varieté. Ainſi ne

vous étonnez pas ſi je vous

envoye une Chanſon aprés

pluſieurs articles de morts ;

les Pieces Comiques diver

tiſſent beaucoup lorſqu'elles

· ſont données aprés les plus

ſanglantesT ragedies. Je vous

envoye un Billet qui m'a eſté

adreſſé avec l'Air que je vous

envoye.

Novembre 17o2, ' V
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Voicy, Monſieur, un Air

· de la Compoſition de Mr l'Abbé

de Poiſſy, je me fais d'autant

plus de plaifir de vous l'envoyer

qu'il a plu generalement à la

Cour & à la Ville, ce rare Au

teur excelle en Muſique auſſi

bien qu'en'Poiſe & l'on trouve

en luy ce que l'on trouve fépare

ment dans pluſieurs habiles, c'eſ

' ce qui donna lieu à ſon illuſtre

• Amie Mademoiſelle de Scuderi

de luy écrire un jour.

ue c'eſt un deſtin ſingulier

D'eſtre en tout toujours Maî. '

tre & jamais Ecolier.
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，'AIR NOUVEAU, .

-L E Dieu qui répand la lu

: 4-* , miere , º , .

| | Va terminer ſa courſe dans les

| Eaux , ... .. .. !

Et quitte le matin, l'humide ſein

, des flots. sº. .. ! … - s . )

» Pour recommencerſa Carriere. -

.. Malgré l'ordre du#. - t

s# monde ,

, s'il ºu hit ains le ºn comme #

·' ， conthe dans ronde,

Jl ne ſortiroit pas de ſon lit ſi mitº '

· · · - ºm. . • • " • • . . · · | · •

- - - - -

* : c ' , • , , , , • • • ** !

• • -- . : -- : ! ' :- 2 . . iv : . :: i

, le mois paſſé de ceux qui

· avoient eſté pourvus des Be

ne fices vaccans, je vous dis

| | | | | v ij
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ſimplement leurs noms, n'é

tant pas encore informé de

leur merite perſonel. Ce n'eſt

point à la Cour ny dans le

chercher. Il faut s'en infor，

· mer dans les Paroiſſes & dans

· les Seminaires, où leur pieté

les oblige à ſe cacher, & où

le Roy les déterre, pour don

ner de bons Sujets à l'Egliſe,

& qui par leur érudition puiſ

ſent ſervir utilement la Reli.

gion dans les lieux où leurs

Benefices ſont ſituez.Je vous

ay déja dit au commence

ment de cette Lettre, ce que
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|
j'ay appris de Mr l'Abbé de

la Vergne. Voicy ce qui eſt

venu à ma connoiſſance tou:

chant les autres qui ont eu

des Abbayes. : , > : , .

· Mr l'Abbé de la Petie

re a eu l'Abbaye Fourque

vaux prés de Montpellier.Cet

Abbé eſt de la Maiſon de

de Betoulo, ancienne & qua

lifiée dans le Poitou. Il eſt

Neveu de feu Mr le Comte

de la Vauguion qui avoit eſté

deux fois Ambaſſadeur en Eſ

pagne, & qui eſt mort Che

valier des Ordres du Roy,

& Conſeiller d'Etat d'Epée,
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Il eſtoit frere du pere de Mr

l'Abbé de la Petiere. · Ce -

n'eft pas la ſeule dignité qu'il

y ait eu dans la maiſon de

Betoulo, elle a toûjours tenu

· un rang confiderable dans

ſa Province Elle y eſtoit dé

| ja dans un grand luſtre, lors

des premieres Croiſades ou

quelques uns de cette Mai

ſon eurent des emplois de

diſtinction. Mr l'Abbé de la

Petiere eſt dans le Seminai

re de Saint Sulpice, où il vit

· dans une pratique rigoureuſe

des vertus de ſon eſtat, Ce

choix marque toûjours de
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|
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|

plus en plus l'attention que

le Roy a de remplir l'Egliſe

d'excellens ſujets Mrl'Abbé

de la Petiere a perdu deux de

ſes freres au ſervice du Roy,

le dernier Capitaine de Gre

nadiers, vient d'eſtre tué à la

| Bataille de Fridlingen. Il

avoit eſté Page de la grande

Ecurie. Feu Mr de la Vau :

guion portoit : le nom de

Frementeau, lorſqu'il vint à

la Cour. : L'Abbaye de Four

quevaux eſtoit vaccante par

le décés de Mr l'Abbé Cro.;

zet, mort à Montpellier le 21.

du mois paſſe. Il eftoit encore
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Chanoine & Ouvrier de l'E

gliſe de Montpellier. C'eſtoit

· le frere de Mr Crozet, Preſi

dent à la Cour des Aides de

Montpellier, de Mr Crozet,

Docteur de Sorbonne, & de

Mr l'Abbé de la Tour , ac

tuellement en Licence à Pa

ris.Un de leurs Freres a épou

ſé Mademoiſelle de Montlaur.

Ils ſont tous enfans de Mr

Grozet , auſſi Preſident à la

Cour des Aides de Montpel

lier , qui l'eſtoit d'un autre

Mr Crozet , Juge - Mage de

Montpellier. Cette Maiſon

qui eſt tres. conſide able à

- Montpellier,

-
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Montpellier , a toujours eu

des emplois d'une grande

diſtinction dans la Robe.

Madame de Briſſac eſtoit

ſœur de feu Mr le Preſident

Crozet. L'Abbé qui vient de

mourir , eſtoit tres aimé à

Montpellier & fort conſideré

dans ſon Chapitre. C'eſtoit

un Eccleſiaſtique d'un grand

merite. Il reçut des civilitez

dans un voyage qu'il fit à

Rome des perſonnes les plus

relevées de cette Cour, & on

peut dire qu'il y eſtoit conſi

deré même des Puiſſances.

L'Abbaye de l'Etoille a

Novembre 17c2. X
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ené donnée à Mt l'Abbé Per

rot Grand Vicaire de Char

tres. Cet Abbe a paſſé plu

· ſieurs années dans le Semi

naire de Saint Sulpice, où il

a reçu les principes des ver

tus qui ont rempli de leur

bonne odeur tout le Dioceſe

de Chartres , qu'il gouverne

ſous les ordres de ce grand

Evêque que Dieu a donné à

· cette Egliſe. jamais homme

· ne réüſſit mieux que luy dans

les ſaintes fonctions du Mi

niſtere des Ames, Il a toû

jours eu la douceur & la pru

dence du Paſteur, qu'il a ſans
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ceſſe appuyée de la vigueur

Paſtorale. Il eft extrêmement

aimé à Chartres & dans tout

le Dioceſe , qu'il gouverne

avec une ſageſſe ſinguliere.

Le talent de conduire les

Ames a toûjours paru propre

à Mr l'Abbé Perrot, il a pour

ce divin employ toutes les

qualitez neceſſaires; une pa

tience étonnante ; une vigi

lance & une fermeté à l'é

preuve de tous les obſtacles.

Ces rares dons l'ont rendu

fort cher à Mr l'Evêque de

Chartres , qui ſe repoſe ſur

luy d'une grande partie du

X ij
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ſoin de ſon Troupeau. Mr

Perrot a marqué pour luy

plus d'une fois ſon habileté

& ſa delicateſſe à mani r des

affaires épineuſes , & d'une

difficile difcuſſion dans la

| conduite des ames.

· .. Mr l'Abbé de Caſtries a eu

l'Abbaye de Monaſtiers vac

cante par la démiſſion de Mr

le Cardinal de Bonzy. Cet

Abbé eſt Aumônier ordinaire

de Madame la Ducheſſe de

Bourgogne. Il eſt de la Maiſon

de la Crcix de Caſtries en

Languedoc. Mr la Croix ſon

pere avoit épouſé la ſœur de



GA# Af T 245
，

M'le Cardinal de Bonzi, & Mº

le Marqûis de Villeneuve en

avoit épouſé une autre. La

Maiſon de la Croix eft illuſtre

dans le Languedoc , tant par

ſes alliances que par les digni,

tez qu'elle a euës. Mr le Mar

quis de Caſtries frere de l'Ab.

bé dont je parle a épouſéune

filie de feu Mr ſe Maréchal

Duc de Vivonne. Cette Da

me eſt Dame d'Atour de Ma

dame la Ducheſſe d'O : leans.

Elle eſt ſœur de Madame la

Ducheſſe d'Elbeuf, & de Ma.

dame la Comteſſe de Cana

ples. La Maiſon de la Croix

| X iij
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-,

Caſtries a produit des Heros

dans la guerre des Albigeois,

Les Seigneurs de cette Mai

ſon ſe diſtinguerent fort, &

à remonter juſqu'au regne

des Comtes de Provence, on

trouve pluſieurs Seigneurs de

cette Maiſon qui poſſedoient

dans cette Cour les premie

res Charges. Au mariage de

Charles d'Anjou Roy de Na

ples, & frere de Saint Louis,

un de ces Seigneurs condui

ſit cette Princeſſe à ſon Epoux

auquel il fut toûjours inviola.

blement attaché, & dans les

guerres qui diviſerent les
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deux Siciles & qui les rem

plirent de trouble , lorſque

les Arragonnois ſe furent ſai

ſis d'une partie des Places du

Pays : la faction Angevine

n'eut pas de plus ferme ap

puy que ces Seigneurs. Un

Antide de la Croix, ſur tout,

a rendu ſon nom immortel

par la vigoureuſe reſiſtance

qu'il fit en un defilé à la teſte

de deux cens Cavaliers con.

tre ſix mille Aragonois : il fut

enfin accablé ſous la multi

tude , & il perit couvert de

gloire. On luy fit des fune

railles magnifiques , & ſon

X iiij
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corps fut tranſporté en Lan

guedoc, eſcorté par ſix Che

valiers Napolitains qui furent

nommez pour faire honneur

à la memoire de ce brave

Cavalier. - " 4

Meſlire Pierre de Mont

ferrand , Prieur de Villette

en Breſſe , & Doyen du

Doyenné Rural de Chaſteaus ·

gaillard, eſt mort il y a quel

que temps. Il eſtoit fils de

Mr de Montferrand , Sei

gneur de Montferrand, Châ .

teaugaillard, Cormos, Mar

tigna, Thoiria, & Verneaux,

& d'Iſabeau de Lage, Dame .
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d'Arbain & de Thoiria en

| Maſconois. Ce Pierre de

Montferrand avoit long

temps porté les armes en

qualité de Capitaine au Re

giment d'Enguien. Il eſtoit

fils de Jean de Montfer1and,

qui accompagna le Duc de

Savoye Charles Emanuel au -

voyage d'Eſpagne l'an 1584.

& de Jeanne de Meyriaroſy.

Celuy cy eſtoit fils de Pierre

Seigneur de Montferrand, &

de Louiſe de Grolée; Pierre

- l'eſtoit de François , Eſcuyer

ordinaire du Duc de Savoye

l'un des Cent Gentilshom
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mes de la Maiſon du Roy

Louis XI I. puis Guidon de

ſa Compagnie , & enfin

Chambellan du Duc de Sa

voye. Sa Mere fut Deniſe de

Lucinge. Ce François eſtoit

fils de Claude de Montfer

rand & d'Alix de Montfal

con, de la Maiſon de laquelle

eſtoit le dernier Eveſque de

Lauſanne. Claude vint du

Mariage de Pierre de Mont

ferrand, Chevalier Seigneur .

de ce mefme lieu, & de Ma. .

rie de Pellerin , renommée

dans l'Hiſtoire par ſon inſi

gne laideur , Pierre eſtoit
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fils d'un autre Pierre qui fit

un Pelerinage à pied en la

Terre Sainte, Ce Pierre étoit

frere aiſné d'Antelme de

Montferrand , Chevalier Sei.

gneur d'Attigna , qui fit la

branche des Seigneurs d'At

tigna , laquelle finit en la

perſonne de Gaſparde Phili

berte de Montferrand, Da

me d'Attigna, alliée par ma

· riage avec Pierre de Revorée

Seigneur de Montburon ,

Gentilhomme ordinaire de

la Chambre du Duc de Sa

voye, dont deſcendoit feu

Mr le Marquis d'Attigna,
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>.

Capitaine aux Cardes, & le

dernier de ſa Maiſon , tuè

dans la derniere guerre. Il

faut revenir à Pierre Seigneur

de Montferrand , qui eſtoit

fils d'Aynard , Seigneur de

Montferrand , qualifié dans

ſes titres de Preux Chevalier.

Celuy cy eſtoit fils de Giil -

lard de Montferrar d & d'A .

lix Fort, file de Boſon Fort,

Seigneur de Ch,nuës. Gail

lard de Montferrand eſt oit

fils de Philippes de 4ontfer.

rand qui vivoit en 1272 &

qui eſloit fils de Berlio de

Montferrand ; ce Berlio a -

4
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voit pour ſœur Iſabelle de

Montferrand , Abbeſſe de

Bons à Belley en 1212. La

· Maiton de Montferrand eſt

ſortie de celle qui eſt eſta .

blie en la Guyenne, & qui y

eſt dans un grani luſtre L'Ab.

bé de Montferrand qui vient

de mourir, eſtoit un hom

me d un grand merite &

& fort aimé de la Nobleſſe

du Païs. Claude de Mont

ferrand ſecond du nom ſon

frere, a laiſſé d'une heritiere

de la Maiſon du Bre üil la

Baſtie Mr le Marquis de

Montferrand, & Mr de Mont
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ferrand, Chanoine & Com:

te de Lyon.

Madame la Marquiſe de

Brandebourg Bareith, mere

de la Reine de Pologne , ſt

auſſi decedée. C'eſtoit une

des plus belles perſonnes '

qu'il y ait eu dans le mon

de : Son teint eſtoir mer

veilleux , & la peau ſi deli

cate, que quand elle beu.

voit , on voyoit couler le

vin à travers ſon goſier. Le

Marquis de Brandebourg ſon

mary deſcendoit de Chriſ

tien , Marquis de Culem

bac & de Bareith dans la
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Franconie , lequel eſtoit fils

de Jean Georges , Electeur

de Brandebourg & d'Eliſa

· beth fille de Joachim Er

neſt Duc d'Anhalt ſa troi

ſieme f mme. Pour elle, elle

eftoit fille de Jean Georges

Duc & Electeur de Saxe.

Cette Princeſle avott tout le

merite imaginable. Elle a

eſté regrettée generalement

dans tous les Etats de ſon

Epoux. La Reine de Polo

gne fa fille avoit pour elle

un attachement inconceva

ble , auſſi l'a t'elle pleurée

amerement. C'eſtoit celle
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de, ſes enfans qu'elle cheriſ

ſoit le plus, & à l'éducation

de laquelle elle avoit donné

de plus grands ſoins ; ç'a eſté

un deüil general dans les E

tats duRoy de Pologne, ainſi

que dans ceux du Marquis

de Brandebourg Bareith.

Lors qu'on y a appris cette

mort, cette Princeſſe ſe diſ.

poſoit à venir paſſer l'hyver

avec la Reine ſa fille ; mais

il a plû à Dieu d'en or

donner autrement. Elle eſt

morte avec une fermeté &

une reſignation ſurprenante,

& qui ſerviroit de ſeur té.

|
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moignage d'une ame pre

deſtinée, ſi elle eſtoit morte

dans une autre Communion.

D, de Portebois de Mont .

journel que le Roy vient de

gratifier d'une Abbaye de

ſon Ordre, eſt un Religieux

d'une Maiſon conſiderable

que les vertus Morales &

Civiles ont toûjours diſtin

guée dans ſa Province. La

re putation de Mr ſon Pere

eſt tres grande, il a toûjours

paſſé pour un excellent Per

ſonnage. Son Biſayeul porra

les armes avec gloire toute ſa

Novembre 17o2, Y
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vie, & eut beaucoup de pare

au gain de la Bataille de

Moncontour. Le grand Ons

cle du nouvel Abbé, connu

ſous le nom de Montjour

nel , ſe ſurpaſſa à la Bataille

de Fontaine Françoiſe, qui

fut au ſentiment de tous les

| Auteurs , le Tombeau de

la Ligue, puiſque c'eſt dans

cette Bataille que cette mal

heureuſe Hydre fut étouf

fée, aprés avoir fait ſes der

niers efforts , & que les

Ligueurs cederent enfin à

la fortune triomphante de

Henry I V. Le choix que

·
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le Roy a , fait dans cette

occaſion de D. Portebois,

juſtifie toûjours de plus en

plus ſon attention à ne don

ner à l'Egliſe que de tres :

dignes ſujets. Ce Religieux

eſt d'une vertu & d'un me

rite generalement reconnu.

Le ſuccés qu'ila dans le cours

de ſa Licence qu'il fait actuel

lement, eft une preuve cer

taine de ſon application à

l'Etude & aux Sciences qui

conviennent au ſaint eſtat

qu'il a embraſſé. Il a toûiours

eſté regardé dans ſon Ordre
comme un modele de vertu

Y ij



26o MERCURE

& de ſageſſe , & il eſt extra :

ordinaire que dans un âge

ſi peu avancé, il ait déja fait

de ſi grands progrés dans

les Sciences humaines & di

vines,

Avant la priſe de Borgo

forte , dont je vous parleray

à la fin de ma Lettre, Mon

ſieur le Duc de Vendoſme

qui penſe beaucoup, & qui

penſe utilement, avoit reglé

les quartiers d'hiver de ſes

Troupes, ainſi que vous pou

vez voir dans l'Etat ſuivant.
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DEPARTEM E NT

des Troupes Françoiſes

· qui hivermeronten Italie,

& des Officiers Geme

raux qui les commande

deront. -

A G u A s T A L L A.

Mr le Duc de Vendôme ;

M" de Bezons , de Ville

roy, de Rouſſi, & l'Etat

Major de l'Armée. -

Bataillons. · · · 5

Eſcadrons. 2,
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•

A M o D E N E.

M" Albergotti, de Flaman

ville & de Mezieres , com -

mandans la Cavalerie.

Bataillons. I2,

Eſcadrons. - : 5

A R E G G 1 O.

· M* d'Imecourt.

Bataillons. | 8

A R E G G I o L o.

M' de Barneval , Lieutenant

Colonel de Galmer, avec

un détachement de Reg

glo.

- A CA R P I.

M" de Vaubecourt & d'Eſ

{alIl.
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4Bataillons.

Eſcadrons. - 2
-

A C o R R E G G I O.

M'de Choiſinet, Colonel re

formé. -

Bataillons. 2

A R u B I E R A.

M" Sebret, Colonel de Pon

thieu. · · ·

Bataillon. .. 1

A G u A L T I E R I.

M" de Mahoni , Irlandois ,

, Colonel reformé. -

Bataillon. I

A, P u v I G L I O.

M'de Bourke, Irlandois, Co

lonel. -

-

',

-
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, Bataillon. 1

· A M A NT ou E.

· M" de Barbezieres, de Che

merault , de Langallerie,

& de Ruffec, -

Bataillons. - I3

Eſcadrons. 4

- A G o ï T o. -

M" du Gua, Brigadier. - *

Bataillons. 3

Eſcadrons. 2,

| | A CAsT I G L 1 o N E.

M" de Médavy.

Bataillons.

Compagnies de Dragons. 6

A LA V o LT A. -

M' le Chevalier de Maule

vi ier. Bataillons

|
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--

Bataillons. 3

Compagnies de Dragons. 6

A C A B R I A N A

M'de Damas, Colonel refor

mé. -

Bataillon. - 1

Compagnies de Dragons. 6

A C A s T E L G 1 u F R E'

M" de Taneguy, Lieutenant

Colonel de Miromeſnil.

Bataillons. - 3

Eſcadrons. - 2

A M A R C A R 1 A.

M' de la Mezeliere, Briga

dier de Gendarmerie.

Bata1llons. - 2

Novembre 17o2. Z
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Eſcadrons. 2

A CA N E T o,

M' Baudouin , Lieutenant

Colonel de Vendoſme.

Bataillon. - J I

" A U sT t A N o.

M" de Barville, Colonel re

formé.

Bataillon. - - L(

Eſcadrons. 2,

A SA B I O N E T T E.

M'd'Yverny, Lieutenant Co

lonel de Flandres.

Bataillons. 2.

A V 1A DA N A ET CA s A L

M A G G 1 o R E.

· M des Touches.

# !

E



|

GALANT 267

R - —: - x -

Bataillons.

Eſcadrons. 2,

A VEs c ov AT o.

M" d'Argenſon, Capitaine
reformé. -

Bataillon. - 1

A S o N c r N o.

3

· M" de Pracontal, de Biſſy &

de Villers.

Bataillons. - · 3

Eſcadrons. 4

A CAsT EL-LE oNE.

M" de Qgercado.

Bataillon. | I

Eſcadrons. 4

A CA RAvA G c 1 o. "

M' de Wartigni.

Z ij
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Bataillon. I

Eſcadrons. 3

A L O D I.

M's de S. Fremont, d'Aube.

terre & de Sebvalie.

B , taillons. 2.

Eſcadrons. 8

- A P I C C 1 G H I T o N.

M" de Narbonne.

B , taillon. - 1

Eſcadrons. · · 6

· A C R E M o N E.

| M * de Revel, d'Asfeld & de

Murcé, -

Bataillons. 4

Eſcadrons, 16



GALANT 269
A B o z z o L o.

M" de Cabanac, Colonel re

formé.

Bataillons. 2

A GA zz o L o ET SA N

M A T H E I,

Un Détachement de Boz

zolo.

A C o L o R N O.

M'* de Maſſelin Brigadier,

de Plancy, & Senecterre.

Bataillons. 4

Eſcadrons. ' IO

A M A R I G N A N.

Les Carabiniers. -

Eſcadrons. . 4

- Z iij



27o MERCURE
A SA N C o L o M B A N o,

La Gendarmerie.

Eſcadrons. 8

- A PAV I E.

Bataillon. - 1

· A T R E v 1 G L 1o

M" de Fimarcon.

Eſcadrons, - 3

A V E I L L A T E.

M' de Montperoux.

Eſcadrons. - 2,

A NA P L E s.

1, Bataillon de Beauvoiſis.

1. de Berry. 4

1 de Dauphiné. -

Le ſecond Bat.deVivarez.'

Schelton, Irlandois,Cavale"
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rie retourne en France.

Total des Bataillons. 9t

Total des Eſcadrons. , 1c4

Le Quartier general de

l'Armée eſtant à Guaſtalle ,

je dois vous en parler de la

mefme maniere que je fais

depuis quelques mois des

Villes dont j'ay occaſion de

vous entretenir.

Guaſtalle eſt une Ville de

l'Etat de Mantouë, ſituée ſur

· le Pô, & qui a titre de Duché.

Le Duc Ferdinand de Gon

zague, qui s'y plaiſoit beau

coup , l'embellit extraordi°

nairement. On ne doit pas

Z iiij
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oublier que dans le dix ſep.

tiéme ſiecle cette Ville eſtoit

déja fort connuë; puiſque le

Pape Paſchal I I. y fit aſſem

bler un Synode en 11o6 pour

ramener dans l'unité de l E

gliſe quelques Prelats &

· quelques Clercs qui la trou

bloient par leur Schiſme. Le

Duc de Guaſtalle d'aujour

d'huy eſt fils de Ferdinaad

I I I. du nom, Duc de Guaſ

talle, & de Marguerite d'Eſt

Modene, & deſcend de Fer

rand Duc de Malfette, ou

Malfo , Prince d'Ariano &

de Guaſtalle , Viceroy de

|
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Sicile & de Milan qui épouſa

Iſabelle de Capouë, & qui a

fait les branches des Princes

de Melfo& de Guaſtalle. Il

eſtoit le troiſiéme des enfans

de ce fameux Marquis de

Mantouë , François de Gon

zague II du nom, qui fit tant

parler de luy dans]le ſeizieme

ſiecle , & qui eut une part

ſi conſiderable aux Guerres

qui furent ſur le pount de

deſoler l'Europe, au com.

mencement de ce ſiecle là.

Il avoit épouſé Eliſabeth

d'Eſt , fille d'Hercule I. Duc

de Ferrare. Il en eut Frede
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ric II. qui fut le premier Duc

de Manrouë, Hercules Car

dinal , qui mourut en 156;.

au Concile de Trente, où il

eſtoit Legat, & noſtre Fer

dinand, tige des Ducs de

| Guaſtalle.

, Le Mardy 14 de ce mois,

l'Academie Royale des Inſ

criptions & des Medailles fit

publiquement l'ouverture de

ſes Seances accoûtumées. Mr

l'Abbé Bignon qui en eſt le

Preſident , dit d'abord avec

ce tour aiſé d'éloquence na.

turelle qu'il fait paroiſtre

|

|

|
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# en tout ce qu'il dit , que la

| mort de Mr Charpentier ,

| ayant fait monter Mr Vail

lant en ſa place de Penſion

naire , & Mr Boiſvin Eleve

en celle d'Aſſocié que Mr

Vaillant avoit quittée , Mr

Vaillant ſon fils avoit eſté

élû avec l'agrément du Roy

pour remplir la place d'E

leve qui eſtoit demeurée va

cante, & que ces trois Meſ

ſieurs devoient chacun un

Diſcours à la Compagnie,

ar maniere de tribut, Aprés

cela , Mr Vaillant le pere

commença le ſien, qui con
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ſiſtoit à faire connoître la !

veritable année de la Naiſ

ſance de Jeſus - Chriſt , ce

qu'il fit avec beaucoup d'é.

rudition, par trois Medail

les de Varus, Gouverneur de

la Syrie , & par une autre

d'Herode Antipas. Aprés

qu'il eut ceſſé de parler, Mr

l'Abbé Bignon reſuma tout

ce qu'il avoit dit avec une

netteté merveilleuſe. Mr

Boiſvin parla enſuite , & fit

voir qu'il y avoit une tranſ

poſition de cinquante quatre

Vers dáns l'Epître ſeconde

du lecond Livre d'Horace,
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l adreſſée à Flotus. Ces Vers

com mc ncent par

Frater erat Rome Conſulti

- Rh tor, ut alter, |

& fini (ſ nt par

Et demptus per vim mentis

gratiſſimus , t rr0r.

Mr B 11v1n dit que ces cin

quante quatre Vers doivent

eſtre reſt tu z dans l'Epître

à Augufte , Liv z. Epitre I.

immediatement apres ces

luy-cv :

Scribemus indoét doétiqu Poë

mata paſſim,

& avant,

· Hic error tamen , & levis
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hec inſania, quantas, &rs.

· Il ajoûta qu'Heinſius eſt le

premier qui s'eſtoit apperçu

de la tranſpoſition , & qui

avoit veu qu'il falloit remet

tre ce fragment dans l'Epî

tre à Auguſte, mais qu'il le

IIlCtIO1t 2Vant.

Sed tamen eſt opere pretium.

Les Commentateurs qui

ont precedé Heinſius, pre

tendoient que ces cinquan

te quatre Vers eſtoient des

Excuſes d'Horace, pour ne

point faire d'Ode à Florus,

que c'eſt une ſuite du dé

nombrement des Imperti
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nences des Poëtes, dont ſe

plaint Horace ; & le ſenti

ment de Mr Boitvin eſt que

ce ſont des raiſons qui font

connoître pourquoy tout le

monde veut faire des Vers.

Il prouva que c'eſt une tranſ

poſition dans l'Epitre à Flo.

rus , parce que ce n'eſt ni la

mêmematiere,nile même but

& qu'il ne faut que retrancher

ces cinquante - quatre Vers

pour demeurer convaincu

qu'ils y interrompent la ſuite;

comme au contraire ſi on

les reſtituë dans l'endroit

qu'il marque de l'Epitre à
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| Auguſte, on trouvera que

c'eſt la meſme matiere &

le meſme but, en ſorte que

l'on ne pourra douter qu'ils

n'y ſoient en quelque fa

çon nec ſſaires , ce qºi pa

roiſt d'autant plus indubi

table, que le dernier Vers

du Fragment finit par Mentis

gratiſſimu error, & que le pre

mier de l'E ) ître à Auguſte

qui doit ſuivie ce Fragmenr,

commence par Hic error ta

men, Air ſi il n'y peut avoir

une liaiſ n plus juſte Toutes

les raiſons qu'apporta M"

· Boiſvin pour appuyer ſon opi
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| nion, plurent fort à l'Aſſem

blee, & lui attirerent beau

d'applaudiſſemens.

M" Vaillant le Fils fut le

troiſiéme qui parla Son Diſ

cours roula ſur une Medaille

d'Acheüs, qui ne ſe trouve

que dans le Cabinet de Sa

Majeſté, & à l'occaſion de

cette Medaille, il rapporta les

principaux évenemens de ſa

vie. Cet Acheus fut celuy

qui ayant gagné des Amis

par ſes l beralitez, ſe fit dé -

· clarer Roy d'Aſie , & qui

eſtant tombé au pouvoir du

grand Antiochus, paya par la

Novembre 17o2. A a
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|

perte de ſa vie la temerité

qu'il avoit euë d'aſpirer au

Trône.

Mr Moreau de Mautour

leut enſuire un Diſcours pré

liminaire ſur la Diſſertation

hiſtorique des Amazones ,

qu'il doit donner; où par de

nouveaux traits d'erudition

& de nouvelles recherches .

qu'il joignit à quelques unes

des remarques ſçavantes de

la Diſſertation de Mr Petit,

ſur ce même ſujet, il donna

un eſſay de ſon Ouvrage pour

établir ou confirmer la verité

de ces Hiſtoires , par les
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Auteurs & par les Medail

les, contre le ſentiment de

ceux qui en ont douté. Ce

Diſcours fut loüé par Mr

l'Abbé Bignon, & approuvé

de toute l'Aſſemblée.

Mr Simon ferma la Seance,

en liſant l'explication latine

de quelques Medailles de

§ du Roy, qui fut

renduë publique au com.

mencement de cette année,

& dont on fait une nouvelle

édition plus correcte. ll a en

trepris de traduire en latin

cette belle Hiſtoire. Tcut le

monde demeura d'accord ,

A a ij
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aprés avoir entendu ce qu'il

· en lut, que ce ſeroit une nou

velle beauté ajoûtée à ce

grand Ouvrage.

Le Mécredy f5. l'Acade

mie Royale des Sçiences fit

ſon ouverture Pubhque. D'a

bord M. Homberg parla ſur "

les effets ſurprenans d'un Mi

roir ardent convexe, fait par

M. Tichirnhaus , Gentil

homme de Saxe, que Son Al -

teſſe Royale Monſeigneur le

Duc d'Orleans a fait venir.

Il a quatre pieds de dia

· mettre, & ſon foyer que l'on

retrécit par le moyen d'un ſe
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cond Verre convexe plus pe

tit, eſt ſi vif, que l'or qui

eſt ſi fixe par rapport au plus

grand feu des fourneaux, ſe

volatiliſe, & ſe perd en par

tie en l'air. Il y en a auſſi une

partie qui ſe change en Ver

re. Ce Miroir fournit , &

fournira tous les jours une in

finité d'autres effets ſingu

liers, qui font eſperer beau

coup de découvertes en Chy

IIl 1 C, ' - -

Enſuite M* Littre fit l'hiſtoi.

re d une Femme qui a accou

ché par le fondement ; mais ,

piece à piece, & en un fort
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long temps. Il n'a pas eſté

ſeulement témoin de cet ac

couchement ſi cxtraordinai

re, & de ſes ſuites qui ont

duré pluſieurs mois, il a eſté

le Medecin dans tout le cours

de la maladie qui a eſté tress

grande & même le Chirur

gien ; car il a imaginé & a

executé luy même des opera.

tions qui n avoient jamais

eſté pratiquées. Ce qu'il y a

de plus étonnant, c'eſt que

la femme aprés bien des pe

rils differens eſt en parfaite

ſanré. L'Hiftoire de cet acci

dent preſque incroyable ſera
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donnée au Public, & il vaut

mieux n'en parler point du

tout ici, que de ne la pas rap

porter avec toutes ſes cir

conftances.

Enfin , Mr deTournefort,

revenu depuis peu de Grece

& d'Aſie , où il a eſtè par or -

dre du Roy étudier la Bota

nique de ces Pays-là, fit la

§ du Labirinthe de

Crete qu'il a vû, & des diffe

rentes petrifications qu'il a

obſervées dans les conduits

ſoûterrains qui forment ce

Labirinthe. A cette occaſion

il parla de la maniere dont
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· les pierres ſe forment, & pro-|

poſaune penſée hardie & nou:

| velle, qu'il eſt vrai ſembla

ble que les pierres viennent |
, de ſemence, comme les Plan- !

tes Il le prouva par un grand

nombre de differentes eſpe

ces de Pierres toûjours confi '

gurées de la même façon,

qu'il avoit eu ſoin de faire

apporter dans l'Aſſemblée, &

parmy leſquelles il y en avoit

de fort curieuſes.

| Tous ces differens Diſcours

furent entremelez à l'ordi

naire des ingenieuſes & agréa.

bles reflexions de Mr l'Ab. .

bé

|
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bé Bignon qui préſidoit.

Si je vous avois envoyé

le mois paſſé l'article de la

mort de feu Mr le Mareſ

chal Duc de Lorges , vous

n'auriez pas eu le plaiſir d'y

trouver ce que vous allez lire

de curieux dans celuy que je

vous envoye. Ce Mareſchal

fut couvert de gloire preſ

qu'en naiſſant. ll eutune édu

cation digne de ſa naiſſance,

& porter les armes à 14 ans.

Ainſi les fatigues de la Guer

re furent les divertiſſemens

de ſa plus tendre jeuneſſe. Il .

| ſuivit Mr de Turenne ſon

Novembre 17o2, Bb
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Oncle , & dés ſa premiere

Campagne, il ſe diſtingua

en deux aétions. Cet On

cle qui luy tenoit lieu de

· Pere, voulut qu'il paſſaſt par

tous les Emplois. Il luy fit

donner une Compagnie de

Cavalerie. Ce jeune Capi

taine fit voir d'abord qu'il

eſtoit plutoſt né pour donner

des ordres que pour en re

cevoir. Il fut en peu de

temps Brigadier, enſuite Ma.

reſchal de Camp , & tout

jeune encore , Lieutenant

General. Si toſt qu'il le fur,

Mr de Turenne luy confia |
-

|
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une Armée entiere, & il pa

rut General dés la premiere

occaſion qu'il eut de le pa -

roître. Il commanda la Ca

valerie au fameux combat

d'Einzein , & on dût à ſa

valeur & à ſa ſageſſe la meil

leure partie de cette Victoi

re. Il commanda enſuite en

Flandre, en Italie, en Alle

magne & en Hollande, &

par tout il fit admirer ſa va.

leur, ſa moderation, ſon de

ſintereſſement & ſa juſtice.

C'eſtoient les vertus qui for

moient ſon caractere. Per

ſonne ne ſe diſtingua plus

- Bb ij
-
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que luy au Siege de Nimegue.

· Cette Place ayant eſté priſe

aprés une longue reſiſtance,

il y falut un Gouverneur di

gne d'un poſte auſſi impor

rant Ce fut ſur luy que ce

choix tomba , & ſans le ſe

cours de la force & de l'auto.

rité,il y ſoumitles eſprits,& y

gagna les cœurspar ſes manie.

res douces & engageantes.

Il ne manquoit plus pour

lors à Mr le Comte de Lor

ge, dans la reputation où il

eſtoit , que d'avoir le Roy

pour témoin de quelques

unes de ſes grandes actions,
-
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Sa Majeſté reſolut d'aſſieger

en perſonne une des plus

fortes places de l'Europe.

Elle ordonna à Mr le Comte

de Lorge d'aller inveſtir Maſ

trik, il le fit avec tant de

diligence & de ſageſſe, que

cettte importante Place fut

contrainte de ſe rendre aprés

treize jours de tranchée ou

verte.Il eut enſuite beaucoup

de part aux plus grands ſuccés

de cette Campagne & de cel

les qui ſuivirent ; & on ne

ſçauroit faire l'éloge de Mr

deTurenne que l'on ne faſſe

le ſien ; mais Mr de Lorge

Bb iij
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ne parut jamais ſi grand qu'à

la mort de cet Oncle, l'un

des plus fameux & des plus

experimentez Capitaines de

ſon ſiecle.

Mr de Turenne écrivit au

Roy peu de temps avant ſa

mort que les affaires eſtoient

en bon eſtat, & qu'il eſpe.

roit donner Bataille, & rem .

porter la victoire Quelques

jours aprés, il dit à Mr de

Lorge à qui il ne cachoit

rien qu'il ſe trouvoit bien

embaraſſé ; que les choſes

venoient de changer de face,

que les ennemis eſtoient
4º -
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' mieux poſtez que luy , &

qu'il les voyoit en eſtat de le

venir attaquer & de le batre.

Il alla les obſerver de plus

prés, & Mr de Lorge l'ayant

veu emporté d'un coup de

canon à ſon coſté , fit jetter

un Manteau ſur ſon Corps ,

· ſans ſe troubler, & dit à ceux

qui eſtoient témoins de cette

mort : Meſſieurs nous aurons

aſſºK le temps de pleurer la perte
qu'on vint de faire , ne ſon

geons qu'à vanger & à ſoûte

nir les intereſts du Roy. Alors

ſe ſentant comme animé du

genie de ce grand Homme,

B b iiij
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· il renverſa le projet des En

· nemis, & reſiſta avec autant

d'intrepidité que de ſageſſe

à la fureur de leurs attaques.

Aprés avoir ſoûtenu leur

choc , il les pouſſa à ſon

tour , & par une defaite

preſque entiere , il leur fit

ſentir que noſtre Armée n'é

toit pas ſans chef , quoy

· qu'elle euſt perdu ce fameux

General. Six mille hommes

morts ou priſonniers , le

Rhin paſſé ſans riſque, par

une hardieſſe inoüye , à

la veuë de l'Armée Imperiale,

& la noſtre conduite en ſeu:

-



reté dans l'Aſace , furent les

fruits de ces grands ſuccés,

& firent dire a toute la Fran,

ce , que le Grand Turenne

vivoit encore dans cet il

luſtre Neveu , qu'il avoit

toûjours regardé comme ſon

Fils.

Le Roy demanda à Mon.

ſieur le Prince ce qu'il pen

| ſoit de cette conduite. Ce

· Ce grand Prince luy répon

dit, Sire, j'ay fait quelques

actions en ma vie , mais je

voudrois bien avoir part à celle

là, Mr de Turenne en ſeroit

jaloux, s'il vivoit encore. Quel .
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que tendreſſe qu'il euſt pour

un ſi digne Neveu : le Roy

témoigna à M" de Lorge la

ſatisfaction qu'il avoit de ce

ſuccés & de ſes autres ſervi

ces par le Bâton de Mareſ

chal de France , qu'il luy

donna dans le mois de Fé

vrier 1676. Auſſi-toſt aprés

Sa Maieſté l'envoya inveſtir

Condé. Il ſervit ſous le Roy

le reſte de la Campagne, &

il s'eſt trouvé enſuite dans

toutes les occaſions & dans

tous les Sieges où le Roy a

eſté en perſonne.

ll fut fait Capitaine des
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Gardes du Corps au mois de

Juin de la meſme année,

quoy que Mr le Mareſchal de

Dutas, ſon frere aîné le fût

déja. Il n'eſtoit pas arrivé

encore que deux freres euſ

ſent poſſedé ces deux impor

tantes Charges.

Mr de Lorge eut ordre

' d'aller aſſieger Cambray ; le

Roy ſe trouva en perſonne

à ce Siege, & ſe rendit maî

| tre de la Place. Mr Mareſchal

de Lorge fut fait Chevalier

de ſes Ordres au mois de

Novembre 1688 & au com

| mencement de Janvier 1689.
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il l'envoya commander en

Guyenne, compris les païs

de Roüergue , Perigord,

Quercy , Bigorre, Soulle &

autres, avec tous les hon

neurs & toutes les preroga -

tives de Gouverneur, & au

mois de Fevrier de la meſ

me année , il eut le Com .

mandement de toutes les

Troupes qui devoient s'aſ

ſembler en Guyenne, Poi

tou , Xaintonge , Angou

mois, Bearn , Païs d'Aul

nis , & Comté de Foix. Au

mois de Septembre 1689. il

fut rapellé de Guyenne pour
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aller commander dans les

Pays ſcituez entre la Meuſe

& l'Alſace & au mois d'Oc

· tobre de la même année il

eut ordre d'aller Comman

der pendant tout l'hiver en

Allemagne ; ou en 169o. il

commanda en Chef , l'Ar

mée du Roy en abſence de

Monſeigneur le Dauphin.

Lors que ce grand Prin

ce arriva , tout le monde

ſçait quelle gloire revint

ſous ſes ordres à M' Maré

chal de Lorge du fameux

combat où il défit les Im

periaux & où il fit Priſon
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nier le Prince deVirtemberg

un de leurs principaux Ge

neraux.

Au mois de Mars 169I.

Le Roy voulant luy donner

de nouveaux témoignages

de ſon eſtime & de ſon af

fection, & luy laiſſer & à

ſa poſterité une marque glo

rieuſe de ſa reconnoiſſance

Royale pour tant de ſervices

importans ériga en Duché

le Comté de Quintin , le

Vicomté de Pommery &

autres terres conſiderables

qui réunies , à ces deux là

pour luy & pour ſes Enfans

·

|
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mâles, nez & à naiſtre à per

· petuité deſcendants en ligne

droite. C'eſt par là que Mº

ſon fils aprés ſa mort eſt Duc

" de Quintin.

Ce que M'le Maréchal de

Lorge fit à la mort de M" de

Turenne ſon oncle, luy avoit

établi une reputation que le

, ſeul manque de ſanté la em

pêché de porter encore plus

loin, Il eſtoit né ſage , & ſa

valeur n'a jamais démenti ſa

prudence. Il eſtoit fait pour la

· guerre & pour les grands deſ

ſeins. Il avoit les vûës éten

· duës & l'execution prompte,
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l'ame haute , l'eſprit vif

· & tranquille, le cœur grand

& moderé , les ſentimens

nobles & humains, les re

flexions juſtes , l'air diſtin

gué & affable, l'accüeil gra

·tieux & prevenant. Tou

· jours ſincere, toûjours juſte,

toûjours grand , roûjours

- bon. Cherchant à faire le

bien pour le bien, & à ren

dre ſervice par le ſeul plaiſir

d'obliger. Puniſſant avec pei

ne & recompenſant avec plai

ſir. Obligeant & genereux

· pour tout le monde , & ar

dent & empreſſé pour ſes
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amis. N'oubliant jamais un

plaiſir qu'on luy eut fait, &

cherchant toûjours à y ré

pondre, lors même qu'il en

avoit eſté plus que reconnoiſ

ſant. Sçachant toûjours ſe

faire des amis, & ne ſçachanr

jamais en perdre. Eloigné

de toute baſſeſſe , de toute

malice , de toute envie , &

de toute preſomption , par

lant tres peu de luy & toû

jours avec moderation & ia

mais ſans peine, & parlant

toûjours des autres avec au

tant de bonté que de juſtice.

Novembre i7º2. C c
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Oubliant ſa naiſſance , ſon

| rang & ſon merite , pour

s'approcher de plus prés de

ceux qui eſtoient bien moins

· que luy. Ne haïſſant que

le vice , & ne mépriſant

que l'indignité, diſtinguant

le merite & preferant par

tout la vertu. Bon Parent ,

bon Maiſtre , & par deſſus

· tout, bon Ami. Plus hone

neſte homme que Heros, &

plus Chreſtien qu'homme de

guerre. Il a toûjours été l'a

mour des Soldats , le char-.

me des Officiers, la joye de

ſa famille, le bonheur de ſes
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Domeſtiques, la conſolation

des malheureureux , la reſ.

ſource des indigens & les dé

lices de ceux qui avoient le

bonheur de le voir ſouvent.

Il meurt regrete du Public

comme des particuliers. Ja .

mais douleur n'a eſté plus

amere, & plus juſte que cel

le de ſa Famille, & jamais

larmes n'ont eſté plus ſin

| ceres que celles que fait

couler ſa mort. Il n'eſt pas

eſtonnant qu'un homme qui

n'a jamais ſçeu nuire à per

ſonne , & qui a toûjours

· cherché à faire plaiſir , ſoit

| | C c ij
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regreté de tout le monde.J

e ne vous donne icy que

l'ébauche de ſon portrait ,

l'étenduë de mes Lettres

ne me permettant pas d'en

faire un plus long Eloge.

Je ne vous donneray auſſi

u'une legere idée de l'é

clat de ſa Maiſon. Il eſtoit

Duc de Quintin , Comte

de Lorge , Maréchal de

France, Chevalier des Or

dres du Roy , Capitaine de

l'une des Compagnies des

Gardes du Corps de Sa Ma°

jeſté. Il avoit eſté Gouver

neur de la Lorraine & du Ba
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rois. Il eſtoit Cadet des Mº

le Maréchal Duc de Duras,

Pair de France,&c. Le Comte

de Feversham établi en An

gleterre , où ſa bonne con

duite & ſes hauts emplois

l'on fait conſiderer, eſt leur

frere. M. |

Ils font fils de Guy Aldon

ce de Durfort & de Eliſabeth

Charlotte de la Tour d'Au-'

vergne, Sœur de Mº de Tu

renne. T out le monde ſçait

que la Maiſon de Durfort eſt

une des plus illuſtres du

Royaume & du nombre de

celles qui a force de ſe perire

i
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avec tout leur éclat dans l'an

tiquité la plus reculée laiſ

ſent à peine découvrir leurſ

Origine. Quelques curieux

ont trouvé des Titres qui

font juger que la Maiſon de

Durfort vient d'un Cadec

des anciens Comtes de Foix.

C'eſt une diſcution qui me

meneroit trop loin & qui ne

me permet pas d'en citer icy

les preuves. Il me ſuffit de

vous dire qu'il y a peu de

maiſons qui ayent des titres

| & plus beaux & plus anciens,

& qu'il n'y en a pas qui ait

de plus belles alliances. Ma ,

|
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dame la Maréchale de Duras

eſt Ventadour. La Mere de

M" les Mareſchaux de Du

ras & de Lorge eſtoit la Tour

d'Auvergne & en remon

rant on ne trouve parmi leurs

Meres que des filles de Sou

verains ou des Maiſons les

plus illuſtres |

Madame la Comteſſe de

Roye eſt Sœur de Mr le

Mareſchal de Duras, de Feu

| Mr le Mareſchal de Lorge, &

de Mr le Comte de Fever

ham. Elle eſt Veuve de Feu

Mr le Comte de Roye de la

Maiſon de la Rochefoucault
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& Mere de Mr le Comte de

Rouſſi, Mareſchal de Camp

& Commandant de la Gen

darmerie qui a épouſè la fille

unique de Feu Mr le Duc

d'Arpajou , & Mere auſſi

de Mr le Comté de Blanzac

qui a épouſé la Fille deFeu Mr

le Mareſchal de Rochefort

dont le Frere unique eſt mort

depuis peu. M'• les Comtes de

Rouſſi & de Blanzac ont des

Freres & des Sœurs qui me

riteroient bien que j'en par

laſſe icy ſi cet article ne deve

noit pas trop long, -

| Les autres Sœurs de Ma*

daine
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:| dame la Comteſſe de Roye

eſtoient Feu Madame la Mar

| | · quiſe de Malauze & Feu Ma

dame de Durfort Dame d'A.

tour de Madame, que la Cour

& la Ville appelloient Mada

me de Durasfort par une er

reur de confondre le nom de

Durfort avec celuy de Du

ras qui eſt le Duché de l'aiſ

né de toute cette Illuſtre Mai

ſon.

· Feu M" le Duc de Duras

fils aiſné de M le Mareſchal

de Duras n'a laiſſé que deux

filles de l'Heritiere de la Mark

ſa femme. .

| Novembre 17o2, D d



314 MERCURE

ll n'avoit qu'un frere qui

s'appelle le Comte de Dur

fort. C'eſt le même qui a

l'affaire de Nimegue a fait

pour ſon coup d'eſſay l] Il

coup de Maître & a bien

montré de qui il eſtoit fils

& n'evº u.

Meſdames les Ducheſſes

de la Meilleraye & de Leſdi

guieres ſont ſes Sœurs,

M' le Mareſchal de Lorges

ne laiſſe de fils que Mr le Duc

de Quintin qui n'a pas en

core dix neuf ans ll eſt bien

fait de ſa perſonne , & a les

niêmes principes d'honneur

|
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,

qui ont fait eſtimer Mr le

Maréchal ſon pere pendant

ſa vie, & qui l'ont fait tant

regretter aprés ſa mort. Il a

eu une conduite pleine de

ſageſſe ſi toſt qu'il eſt entré

dans le monde, & ne s'eſt ja

mais attiré aucun blâme. Au

contraire on l'a approuvé ſur

· beaucoup de choſes. ll eſt

Colonel de Cavalerie, & en

cette qualité il a ſervi en

Flandres avecbeaucoup d'ap

probation pendant la Cam

pagne. Un ſang comme le

ſien ne ſçauroit ſe démentir.

On compte bien qu'à la pre

- D d ij
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miere occaſion il fera voir

qu'il eſt fils de Maiſtre, ainſi

que l'a montré Mr le Comte

de Duras ſon couſin ger

main Ce jeune Duc épouſe

Mademoiſelle de Chamillart,

fille de Mr de Chamillart,

Secretaire & Miniſtre d'Etat,

& Controlleur general des

Finances. La grande ſageſſe

de ce Miniſtre . qui l'a rendu

digne des plus importans

Emplois de l'Etat , où il a plu

au Roy de l'élever, & la ver

tu de Madame de Chamil

ſon Epouſe, qu'elle a infpiré

à ſes Filles qui ſuivent ſon

-

|
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( exemple, & qui ſe ſont ren

dues dignes des plus hautes

# alliances, ſont cauſe que M"

t. le Duc de Quintin a crû de .

- voir imiter M' le Duc de la

Feuillade qui s'applaudit de

ſon mariage, & honorer de

| la qualité de Ducheſſe, Ma

| demoiſelle de Chamillart. Il

y a plus , quoy que M' le

Duc de Quintin ſoit en âge

de ſe marier par luy meſme,

& qu'il ait toutes les lu- '

mieres neceſſaires pour fai

faire un bon choix; ce Mas

riage avoit avoit eſté ar -

reſté par feu Mr le Mareſ

- D d iij

-

|
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chal de Lorge, dont l'eſprit,

le diſcernement , l'âge &

l'expcrience ne luy pou -

voient rien inſpirer que d'a.

vantageux pour un fils qu'il

cheriſſoit , & par Madame la

Mareſchale ſa femme qui

n'auroit pas conſenty de s'al

lier dans une Maiſon où la

vertu n'auroit pas autant

brillé que la fortune. Je ne

vous dis rien de l'agrement,

que le Roy a donné à ce

Mariage , & de ce que ce

Prince a fait pour les Ma

| riez , les bontez de Sa Ma

jeſté ſont toûjours grandes
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# pour ceux qui les ont me

ritées , par la grandeur

de leur naiſſance , par leurs

fervices, & par l'importance

de leurs Emplois , ſur tout

lors qu'ils les rempliſſent

dignement , & avec une ap

probation generale.

Mr le Duc de Quintin a

pour ſœurs Meſdames la Du- .

cheſſe de Saint Simon & de

Lauzun , & une autre ſœur

Religieuſe à Conflans. Ma

dame la Mareſchale Du

cheſſe de Lorge , eſt une

Dame qui fait honneur àſon

ſexe, &, dont on ne ſçau

D d iiij

-
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roit trop loüer la vertu &

la conduite. Elle peut eſtre

- citée ·pour le modele des

perſonnes de ſon rang. On

luy trouve mille belles qua

litez , & on ne luy a ja

mais reproché un défaut.

Feu Mr le Mareſchal l'a ho

norée juſqu'à la mort, com

me tout le monde l'honore,

& il l'a toûjours aimée

avec autant de tendreſſe

qu'elle s'attire d'eftime & de

reſpect de tous ceux qui la

frequentent. C'eſt de l'aveu

de la Cour & de laVille une

des plus dignes femmes
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#

elle a beſoin de toute ſa rai

ſon & de toute ſa vertu pour

ne pas ſuccomber à ce coup

qui l'accable.

Meſſire Bernard de Rieu,

Conſeiller du Roy en ſes

Conſeils , & ancien Maiſtre

d'Hoſtel ordinaire de Sa Ma

jeſté, âgé d'enviroa quatre

vingt ans, eſt mort en cette

Ville le t9. de ce mois dans

de grands ſentimens de pie

té. Il épouſa en 1676. Ma

qu'on ait encore veuës. Elle

ſent toute l'étenduë de la

perte qu'elle vient de faire,

autant qu'elle la connoiſt,&
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damoiſelle Claude Magdelaine

de Montmor , fille du celebre

& illuſtre Mr de Montmor ,

· Doyen des Maiſtres des Re

queſtes, Conſeiller d'Etat , &

Doyen de l'Academie Françoi

ſe, dont la memoire ſera toû

jours chere & en veneration

parmy les Sçavans, & de Ma

dame Henriette de Buade

de Fontenac : La Maiſon de

Mr de Montmor eſt illuſtre ,

par le merite perſonnel , par

les grands Emplois , & par ſes

grandes aliances, avec les Mai

ſons de Phelippeaux , d'Hu

mieres, de la Vrilliere, de Be

linghen, d'Eſtrées, de Mati

gnon , de Saint Luc , de Bail

ſeul & de pluſieurs autres qu'il

ſeroit trop long de rapporter
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icy. Mr de Rieu a laiſſé qua

tre cnfans , Meſſire Jean-Louis

- du Fargis , âgé de vingt ans ,

Officier au Regiment du Roy,

d'Infanterie , Damoiſelle An

ne - Louiſe de Rieu , Da

moiſelle Julie de Rieu , Reli

gieuſe à Sainte Avove, Mada

me Magdelaine Eliſabeth de

Rieu , mariée à Mr le Mar

quis de Ferolles , Gouverneur

de Cayene.

Dame Magdelaine de la

Lane , veuve de Mr de Boſſu ,

Avocat General en la Cour

des Aides , eſt morte environ

dans le meſine-temps , âgée

de prés de cent ans.Sa longue

vie a eſté la recompenſe de ſa

pieté. Il y a plus de trente

ans qu'elle s'eſtoit retirée au
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Val de Grace , où elle eſtoit

la Mere des Pauvres,ayant toû

jours fait de tres-grandes cha

ritez : Elle eſtoit ſœur de Mr

de la Lane , Abbé de Val

croiſſant en Dauphiné , fa

meux par ſes Ecrits , & l'un

des plus habiles Theologiens

de ſon temps. Elle a eu cinq

enfans, trois filles Religieuſes

& deux garçons ; l'un Reli

gieux de Sainte Geneviéve, &

I'autre mort des bleſſures qu'il

reçu t en la Bataille de Se
nef. s .

Mr Feuillet , Maiſtre de

Danſe , Auteur de Chorégra

phie ou Danſes , dont les figu

res ſont gravées, vient de don

ner un recueil de Danſes , de

Bal de la compoſition de M#
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Pecour. Ce qu'il fera toutes

les années au commencement

du mois de Novembre. Par ce

moyen les perſonnes éloignées

pourront avoir les Danſes nou- .

velles , & auront le temps de

les apprendre pour le Carna

val. Le même Auteur donnera

ſans faute à Pâques prochain

les Oeuvres de Mr Pecour ,

qu'une infinité de perſonnes at

tendent depuis long-temps. Le

recueil dont je viens de vous

parler ſe vend chez Michel

Brunet dans la grande Salle du

Palais , au Mercure Galant, &

ſe donnera tous les ans pour

trente ſols. La Danſe , & le

chant ayant une grande affini

té enſemble , je vous envoye .

un air à boire de la compoſition
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de Mr : d'Ambruis , dont les

Airs ne ſont pas moins recher

, ehez qu'ils ſont eſtimez. Les

aroles ſont de celuy qui juſ

· qu'à preſent ne s'eſt fait con

noiſtre que ſous le nom de Ta
miriſte, "- • .

- $

· · · A I R N O U V E A U.

Her Amy tu trouves étrange

- Que l'on vante tant la Ven

· dange ,

Que le Ciel nous promet à l'Au

tomne prochain.

· A ton tour ſans ceſſe & ſans

12 -

Tu vantes de Philis , la beauté

ſans ſeconde ,

7 fais l'on trouve toujours des beau- -

· tex dans le monde,

|
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Et l'oniny trouue pas en tout temps

· de bon vin. · · · :

Ce qui ſuit regardant encore

le chant , on peut dire que ces

trois articles n'en font qu'un

qui regarde la Muſique. Mrs

Muſiciens de la Cha -

-lle du Roy , celebrerent le

· .. de ce mois la Feſte de Saint

Cecile, & prierent Mr le Cu

| ré de la Paroiſſe de Verſailles,

, & ſon Clergé, de faire l'Office.

| Cette dévotion avoit eſté intc

rompuë l'année derniere parce

que les Eccleſiaſtiques de leur

corps ne purent convenir de

celuy d'entre eux qui Officie

roit , & de ceux qui feroient

· les autres fonctions Eccleſiaſti

ques. Mº de la Lande , Surin
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tendant de la Muſique du Roy,

\

ſe trouva à cette ſolemnité

avec environ quatre-vingt Mu

ſiciens , & ils eſperent # COIl- .

tinuer tous les ans de la meſ

me maniere. Le ſaint Sacre

ment fut expoſé à la Meſſe &

au Salut, & la nombreuſe aſ

ſemblée , qui s'y trouva , fut -

tres-édifiée de cette ceremo

nie, & tres-ſatisfaite des Mo

tets de Mr de la Lande.

Mr l'Amirante de Caſtille

dont je vous ay promis de vous

' parler ſur la fin de cette lettre,

a écrit à la Reine d'Eſpagne

& à la Junta dans des termes

· qui pourroient le juſtifier s'il

n'avoit pas accepté l'Ambaſſa

de en Francc. Il eſt certain
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r,

u'il n'a eu aucun deſſein ſe

§ la Nation. Tou

tes ſes | plaintes roulent ſur

quelques perſonnes d'autorité

dont il pretend avoir lieu de

·n'eſtre pas ſatisfait. On n'a rien

decouvert depuis ſa retraite

qui puiſſe donner lieu de l'ac

cuſer d'aucun autre crime que

d'eſtre parti en qualité d'Am

baſſadeur ſans avoir eu aucune

intention de l'eſtre Il a ren

voyé à la Reine & à la Junta

• ſes inſtructions, & tout ce qui

regardoit l'Ambaſſade. L'Am

baſſadeur de l'Empereur luy

a offert ſa maiſon , il l'en a

tremercié & il n'a pas voulu

· écouter les .§ que

luy a fait ce Miniſtre de la

· part de Sa Majeſté Imperiale.

Novembre 17c2. E e
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Cette conduite ne le juſtifie

pas de celle qu'il a tenu ; &

il a perdu en Eſpagne le cre

dit qu'il y avoit & la meil

leure partie de l'idée avanta

geuſe qu'on y avoit de luy.

Sa retraite n'a ſervi qu'à faire

voir bien clairement qu'il n'y

, a pas un ſeul Eſpagnol qui

chancelle dans la fidelité qu'il

doit à ſon Maiſtre legitime.

· · Mr. l'Amirante de Caſtille

avoit emmené avec luy , ſon

- neveu fils de Mr le Marquis

d'Alcanizas ſon frere. Ce jeu

·ne Seigneur eſt ſon heritier

preſomptif. Mr le Marquis

d'Alcanizas a écrit à ſon frere

dans les termes les plus forts

· pour exiger de luy , qu'il luy

rcnvoyât ſon fils. Monſieur l'A
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mirante n'ayant eu aucun égard

· aux juſtes demandes de ſon

frere , la mere de ce jeune

Seigneur a écrit à ſon beau

frere qu'elle iroit en Portu

gal pour demander ſon fils à

ſa Majeſté Portugaiſe s'il ne

le renvoyoit. Tout cela n'a

· voit ſervi de rien. Elle s'aviſa

d'envoyer ſecretement des do

meſtiques affidez à ſon fils , il a

ſuivi leurs conſeils , s'eſt écha

pé, & a eſté à Liſbonne chez

Mr l'Envoyé d'Eſpagne , qui

dit à ce Miniſtre que ſon on

cle l'avoit emmené & le rete -

noit malgré luy , qu'il venoit

ſe mettre ſous ſa protection

qui luy fut auſſitoſt accordée.

Quelques jours aprés il par

tit bien accompagné pour re

· L c l)
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tourner à Madrid où il doit

eſtre preſentement. - - -

Pendant que Mr l'Amirante

de Caſtille quittoit l'Eſpagne

Mr le Marechal de Villeroy

revenoit en France. Il s'en faut

· beaucoup que ce Marechal

n'ait eſté traité en Allemagne,

comme le Prince de Virtem

berg , l'un des Generaux de

l'Empereur & Commandant ſa

Cavalerie qui fut pris par Mr

le Marechal de Lorge , a eſté

traité en France. Ce Prince

eut l'honneur de voir le Roy,

il fut regalé des principaux

Seigneurs de la Cour, & n'eut

que ſa parole pour garde. Le

Roy ne voulut point en pren

dre de rançon , & quelques

jours avant ſon depart il fut
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nommé pour Marly où l'on a

l'honneur de voir Sa Majeſté

plus ſouvent , & de plus prés

qu'à Verſailles , la Cour n'y

eſtant point nombreuſe , &

chacun s'y communiquant plus

familierement. Mr le Mare

chal de Villeroy n'a point vû

l'Empereur, il a toûjours de

meuré à Gratz , où ſouvent il

a eu à craindre, quoy que ce

ne fût pas l'intention de l'Em

pereur , d'eſtre inſulté par

ceux à qui le vin inſpire de

la brutalité, enſorte qu'il n'a

oſé s'expoſer à joüir du peu

de liberté qu'on luy laiſſoit.

Le menu peuple n'eſtoit pas

plus ſage & plus retenu, &

il faut moins s'en étonner , il

s'atroupoit autour du lieu où
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- -

----

ce Marechal demeuroit , dés ,

qu'il entendait dire qu'il yavoit

eu quelque action dans les Ar

mées, s'il les croyoit avanta

geuſes pour les Armées de

l'Empereur , il inſultoit Mr le

Mareſchal , cn s'applaudiſſant,

& s'il eſtoit convaincu du con

traire , dont il avoit de la peine

à ſe laiſſer perſuader; il redou

bloit ſes injures ſeditieuſes ;

cela arrivoit rarement , tant

on prend ſoin de déguiſer ces

ſortes de veritez dans toute

l'Allemagne , & d'y chanter

des Te Deum , lorſque l'on ne

devroit ſonger qu'à des Chants

lugubres, Voicy un fait conſ

tant là-deſſus , & rapporté

par Mr le Mareſchal de Ville

roy Ce Mareſchal dit qu'il -
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n'avoit jamais ſenty une # # -

douleur que celle que luy avoit

cauſée l'arrivée d'un Courier

de Mr le Prince Eugene : qui

alloit à Vienne porter la nou

velle du Combat de Luzara.

Il ajoùte que l'uſage des Cou

· riers de ce païs-là qui portent

de bonnes , nouvelles , eſt de

ſonner en paſſant dans les Vil

les d'une certaine maniere,

avec une eſpece de Cornet

qu'ils portent ordinairement ,

-& qu'en ayant veu paſſer un

ſous ſes fenêtres , il avoit prié

ſon Garde de luy dire dequoy

il s'agiſſoit , & qu'aprés avoir

affecté beaucoup de miſtere

avant que de luy rien declarer,

il luy avoit dit enfin que le

Prince Eugene venoit de ga
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gner la Bataille la plus com

plette qui ſe fut jamais donnée;

que Mr de Vendôme, & preſ

que tous les Officiers Gene

raux avoient eſté tuez , tout

le canon & tout le bagage pris,

& qu'il ne reſtoit plus qu'un

petit corps de Cavalerie , qui

avoit pris la fuite , & qu'on

pourſuivoit , de maniere qu'il

ſeroit diſſipé en fort peu de

temps. Ce diſcours eſtoit ſi
outre ; que , je croy vous

devoir laiſſer faire vos refle

xions , au lieu de vous en rien

dire.

L'Empereur n'ayant plus au

cun pretexte pour retenir Mr

le Mareſchal de Villeroy , luy

envoya dire qu'il luy rendoit

ſa liberté , ſans autre condi

tion
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| tion que de retourner en Italie,

& de paſſer par ſon Armée,

Cependant Mr le Mareſchal de

Villeroy qui ſçavoit que la

rançon des Generaux d'Armée

venoit d'eſtre fixée par le Car

tel à cinquante mille livres ,

envoya ſi toſt qu'il fut arrivé

en Italie, & eſtant encore éloi

gné de l'Armée de l'Empe

reur un billet de cinquante mil

le livres à Mr le Prince Euge

ne , payable au Porteur. Ce

· Prince qui eſt né en France,

qui n'a pû encore en oublier

les manieres, & qui ſe ſent en

| core de l'air qu'il y a reſpiré,

renvoya le Billet de Mr le Ma

reſchal de Villeroy , à Mr le

Duc de Villeroy ſon fils , il

l'aſſura en meſme-temps qu'iI

Novembre 17o2. Ff
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n'avoit jamais ſongé à prendre !

de rançon de Mr ſon Pere , &

marqua que leur entreveuë ne

| convenoit ni à l'un ni à l'autre,

&que la dignité de Mr le Maré

chal de Villeroy le diſpenſe de

ſe donner la peine de # venir

trouver dans ſon Camp.

| Pendant que les uns comba

tent pour la gloire & pour la

· deffenſe de l'Etat , les autres

travaillent à tout ce qui peut

faire connoître & affermir la

veritable Religion. C'eſt ce

que vient de faire Mr de Mon

chy, Prieur & Curé de Saint

· Cheronles-Chartres , en don

nant au Public un Livre inti

tulé Inſtructions Chreſtiennes ſur

l'Euchariſtie, où l'on fait voir les .
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rapports que les Saints Peres ont

trouvez dans les Figures de l'An

cien Teſtament, avec la Sainte

Euchariſtie, & les preuves qu'ils

nous ont données de la verité de ce

Miſtere. Ces preuves en expli

quant l'Evangile , ſerviront à

affermir les Fidelles dans la Foy

de l'Egliſe, & à leur inſpirer un

plus grand reſpect pour un ſi

grand Miſtere. En même temps

que leur foy leur paroiſtra ap
puyée ſur de ſi ſolides fonde

mens. Ce n'eſt donc pas tant

un livre de controverſes que

l'Auteur a prétendu faire pour

combatre l'hereſie, quoy quel

| le y ſoit détruite , qu'un ou

vrage capable de nourrir la pie

té des fidelles en meſme temps

qu'il les inſtruit des veritez les

F f ii
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plus importantes de leur Reli

gion , & ainſi la lecture n'en

doit pas eſtre moins utile à

ceux qui n'ont jamais eſté dans

l'hereſie pour les affermir dans

la foy , qu'à ceux qui ont le

malheur d'y eſtre engagez pour

les détromper. Quoy que le

premier deſſein qui l'a fait en

treprendre ait eſté d'inſtruire

les perſonnes nouvellement

converties.

L'Auteur ajoute à ces preu

ves tirées de i'Evangile, & des

Peres , les figures qui nôus ont

repreſenté cet auguſte Miſtere

dans l'ancien Teſtament , afin

de confirmer par la conſidera

tion de cette liaiſon & de cet

enchainement des rapports qui

ſe trouvent entre les figures ,
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& la verité , ceux qui auront

ouvert les yeux à tant de lu -

mieres. C'eſt pour cela meſ

me qu'on les a fait preceder les

ombres , & les figures , afin

qu'elles en relevent davantage

l'éclat, & que la verité eſtant

une fois reconnue , on en ad

mire davantage la beauté des

figures† ſont predites & re

preſentées. -

Ce livre eſt dedié à Mr l'E

vêque de Chartres à qui il doit

ſa naiſſance puiſque l'Auteur l'a

compoſé pour ſe mettre en eſtat

d'executer les ordres de ce Pré

lat en travaillant à la conver

ſion des Heretiques , qu'il a

entrepris. Un Evêque zelé

pour la gloire & l'avancement

de la veritable religion comme

F f iij
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Mr de Chartres & qui édifie

ar ſon exemple, ſantifie ſon

§ Ce livre dont je viens

de vous parler ſe vend chez le

Sr Oſmont , ruë Saint Jacques

au coin de la ruë de la Parche

minerie à l'Ecu de Franre.

| Vous attendez ſans doute

avec impatience † je vous

parle de l'affaire de Vigo. Je

croy que vous avez trop d'eſ

, prit pour avoir d'abord regar

dé cette affaire du mauvais

coſté, & avant que d'avoir fait

toutes les reflexions que la

prudence vent que l'on faſſe

avant que de décider ſur un

évenement qui a pluſieurs fa

ees avantageuſes aux deux Cou

ronnes , & qui n'en n'a pas
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une qui faſſe ſouffrir ny leur

gloire , ny leur intereſt. Six,

vingt gros Vaiſſeaux en bon

eſtat , preſques ſortant de

leurs Ports , n'ayant point

ſouffert les incommoditez d'un

long voyage & portant des

Troupes embarquées depuis

peu de temps, & en aſſez grand

nombre pour compoſer une

Armée , ſont venus fondre ſur

quinze Vaiſſeaux du Roy ,

car il eſt conſtant que le Roy

n'en avoit pas davantage à Vi

go , & ſur les Gallions†
pagne qui ne ſont que des bâti

mens de charge. Ces Vaiſſeaux

François , & ces Gallions, ve

noient de faire des milliers de

lieuës, s'il eſt permis de parler

ainſi,& l'on peut dire qu'ils vc

Ff iiij



344 MERCURE
noient de l'autre monde. Tous

leurs équipages eſtoient fati

guez , affoiblis , diminuez , &

avoient† le ſejour

qu'ils avoient fait pourattendre

leur charge, & pendant leur

voyage , tant en allant qu'en

revenant, un grand nombre de

leurs meilleurs Officiers, & de

leurs équipages à proportion.

Cependant cette petite Flote

aprés avoir combatu contre les

Elemens, contre la longueur du

temps qui détruit tout, & con

tre les maladies dont elle avoit

eſté attaquée, reſiſte à la furie

de ſix vingts gros vaiſſeaux tels

que je viens de vous les dépein

dre, qui par un vent favorable

furent portez contre elle. Le

combat fut rude & les efforts,
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de cette formidable Flote im

puiſſans. , L'Eſtacade ne put

eſtre forcée ; de ſorte que les

Ennemis ſe voyant mal-traitez

malgré leur grande ſuperiorité,

ſe rebuterent, & s'eſtant retirez

mirent à deux lieuës de là cinq

mille hommes à terre , & vin

rent attaquer par derriere un

coſté des retranchemens dont le

canon venoit de mal-traiter ter

riblement leurs Vaiſſeaux. Il

ne leur fut pas difficile de ſe

rendre maiſtres de ce retran

chement , puiſque les canons

qui le garniſſoient eſtant à re

vers n'eſtoient pas tournez du

coſté de cette attaque de terre.

Ce retranchement emporté &

les Ennemis aprés avoir eſté re

pouſſez trois fois, s'eſtant ren
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dus maiſtres des Batteries qui

· eſtoient du coſté de la riviere,

ils rompirent l'Eſtacade, & les

Vaiſſeaux du Roy eurent non

ſeulement à eſſuyer le feu de ces

canons , & celuy de tous les

Vaiſſeaux Anglois & Hollan

dois, mais encore celuy des gre

nades que jetterent les Troupes

débarquées : cependant malgré

la grande inégalité de forces ,

des deux Couronnes , le com

bat dura plus de deux heures ,

aprés quoy Mr de Chaſteaure

nault ne doutant point que les

Vaiſſeaux du Roy , ne fuſſent

enfin obligez de ceder au nom

bre , fit donner ordre aux Ca

† de les brûler fi toſt que

es équipages en ſeroient ſortis.

Le meſme ordre fut donné aux
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Commandans des Gallions d'Eſ- .

pagne. .. Cependant on ne put

mettre le feu qu'à cinq de nos

Vaiſſeaux, & pluſieurs furent

échouez. Aprés cette belle .

deffenſe , & ces ordres judi

cieuſement donnez, qui empê

cherent que les Ennemis n'euſ

ſent des avantages proportio

nez à leurs forces, Mr de Châ--

teaurenault ayant laiſſé dans

la Ville & dans le Chaſteau de

Vigo un nombre ſuffiſant des

Troupes des Vaiſſeaux pour

défendre ces deux Places, alla

à Saint Jacque de Compoſtelle,

afin d'empêcher que ce lieu où

il y a des richeſſes immenſes à

cauſe des Pelerinages qui s'y

font, ne fuſt pillé. Il ordonna

à tous les équipages de s'y ren- .
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dre. Le Chapitre s'y eſtant af

ſemblé & les Magiſtrats luy

ayant offert des Armes , & des

Munitions ; il mit ce lieu en,

eſtat de deffenſe , & ayant ra

mené un aſſez gros corps de

Troupes, il alla s'emparer d'un

defilé par où les Ennemis au

roient deu paſſer , s'ils avoient

voulu aller à Lugo où l'argent

de la Flote avoit eſté tranſpor

té , auſſi-toſt apres qu'on l'eut

· debarqué Il y en reſtoit mê

me tres-peu, puiſque la plus

grande partie eſtoit ſur le che

min de Madrid ou y eſtoit déja

arrivée. Pendant ce temps là ,

Mr le Prince de Barbançon,

Gouverneur de la Province,

donnoit tous les ordres neceſ

ſaires pour la deſfenſe du Pays.
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Il y avoit lieu de croire, #?
me on pouvoit n'en pas douter,

que pendant que ces choſes ſe

paſſoient les Ennemis ſe ren

droient Maiſtres de la Ville &

du Caſteau de Vigo. Cepen

dant la vigoureuſe réſiſtance qui

fut faite de ces deux Poſtes , les

a obligez d abandonner leur en

. trepriſe. D'ailleurs ils avoient

ſi mal pris leurs meſures qu'ils

n'avoient ny vivres ny Che

vaux pour avancer dans le

Pays, les Paiſans ayant porté

fort avant dans les terres , tout

ce qui auroit pû ſervir à leur

ſubſiſtance. -

On ne peut dire que dans tous

les faits que je viens de vous

rapporter , & qui ſont incon

tcſtables, il ſe ſoit rien paſſé
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dont les Vainqueurs puiſſent

· tirer de la gloire. Au contraire

·ils ſont venus pour prendre Vi

go, & ils n'ont pû en venir à

# Ils vouloient s'emparer

de l'argent débarqué , & ils

n'ont pû ſe voir en eſtat de faire

· ſeulement un pas dans les ter

res, pour aller aprés ce treſor

que depuis deux ans,ils s'étoienp

† č d'enlever. Ils ne ſe ſont

rendus maiſtres d'aucune Pro

vince d'Eſpagne ; ils n'y ont

point cauſé de ſoûlevement, &

perſonne ne leur a tendu les

bras dans l'Andalouſie ny dans

la Galice. Ce n'a toutefois eſté

que dans la vuë de faire une

grande diverſion en Eſpagne ,

qu'ils ont fait un Armement qui

leur revient à cinquante mil



GALANT 35I

lions. Leur Flote qui eſt reve

nué en tres - mauvais eſtat, &

aprés avoir perdu beaucoup de

monde, à Cadiz & à Vigo , &

dont les Equipages ſont fort .

diminuez , qui a eſté battuë par

la tempeſte , & qui a beaucoup

ſouffert par le manque de vi

vres , cette grande Flote, disje,

OUlr§ l'Angleterre , &

a Hollande ſe ſont preſque

épuiſées , a fait un ſi grand

bien aux affaires de Sa Majeſté

Catholique , qu'il eſt tres-avan

tageux à ce Prince qu'elle ait

paru ſur les Coſtes d'Eſpagne.

Elle l'a ſervi à ſouhait , en lui

faiſant connoiſtre à fond la fi

delité de la Nobleſſe & des

Peuples de ſes Etats. Les uns

ont envoyé de l'argent, les au
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tres des Troupes, les autres des

vivres. Enfin chacun a contri

bué & contribuë encore tous

les jours à tout ce qui eſt ne

ceſſaire pour former des Armées

capables de défendre toutes les

| Coſtes d'Eſpagne & pour les

fortifier, en ſorte qu'à l'avenir

elles ſeront à couvert de tou

tes ſortes d'inſultes. C'eſt au

rand Armementdes Anglois &

des Hollandois que le Roy d'Eſ.

pagne doit tous ces avantages ,

& ils ſont cauſe , ayant manqné

leur coup , qu'il leur ſeroit in

utile d'y retourner ; puiſque

s'ils n'ont rien fait lorſque ces

Coſtes eſtoient preſque dégar

· nies, il n'y auroit pas d'appa

· rence qu ils fuſſent plus heu

· reux lorſqu'elles ne manquent
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de rien. Ainſi voila un grand

coup manqué par les Anglois,

& par Hollandois, & ſelon tou

tes toutes les apparences , man

qué pour toûjours. Il n'y aura

point de diverſion du coſté d'Eſ

pagne , où chacun s'efforce à

l'envi de donner des marques

d'une fidelité à l'épreuye de

toutes choſes.

Les Ennemis pour ſe conſo -

ler de la perte des cinquan

te millions que leur a coûté

leur Armement , diront qu'ils

ſont cauſe de la ruine de

quinze Vaiſſeaux du Roy &

des Galions d'Eſpagne. Quant

aux Galions, j'ay déja fait voir

que ce ne ſont que des Bâtimens

de charge , & je dois ajoûter

que l'Eſpagne trouvera aiſé

Novembre 17o2. Gg
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ment dequoy en conſtruire de

nouveaux, ſans ſortir de chez

elle. Philippes II. fit bâtir cent

cinquante Vaiſſeaux au Paſſage.

Il y a encore autant de bois pro

pres à conſtruire des Navires

dans ce lieu-là qu'il y en avoit a--

lors, & ſi la France en a beſoin

on lui en fournira autant qu'elle

en pourra ſouhaiter, mais ſelon

toutes les apparences les Vaiſ

ſeaux du Roy , ainſi que les Ga

lions d'Eſpagne ſeront rétablis

aux dépens des Anglois & des

Hollandois. Ainſi au lieu de les

attaquer, & de chercher à les

détruire, ou à s'en rendre mai

tres , ils devoient les conſerver

avec autant de foin que ſi ces

Bâtimens leur avoient apparte

nu. Jamais Nation n'a tenu de
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conduite ſi contraire à ſes inte- .

reſts , que celle qu'ils viennent

de tenir. Ils ont des effets ſur la

Flote de la Nouvelle Eſpagne.

Ils eſperent de la generoſité ,

& de la fidelité des Eſpagnols,

que nonobſtant la guerre ce qui

leur appartient ſur cette Flote

leur ſera livré, & pour meri- ,

ter cette grace des Eſpagnols,

ils vont aſſieger Cadiz. Peut- .

· eſtre que s'ils en avoient uſé

ui

aiment la gloire en uſent ordi

nairement , le Siege de Cadiz

n'auroit point empêché que

les Efpagnols ne leur euſſent

comme les gens de cœur §

donné ce qui leur appartient

ſur la Flote , mais ils ont agy

eontr'eux avec des cruautez qui

Paſſent toute imagination. Je

Gg ij



356 MERCURE

n'entre point dans un détail ,

dont j'ay déja parlé, & qui

fait horreur à toute l'Europe.

J'ajoûteray ſeulement qu'ils ſe

ſe ſont attaquez à une partie

des meſmes Negocians ſous les

noms deſquels ils ont des effets

ſur la Flote ; c'en eſt aſſez

pour les obliger à prendre une

vengeance juſte, & permiſe, &

l'on ne peut blâmer ceux qui

ayant eſté volez par des gens

dont ils ont des effets en

tre les mains , les gardent pour

remplacer ce qui leur a eſté

volé ; ie veux encore que

l'on n'ait point d'égard à ce que

les Anglois & les Hollandois

ont fait de mal à Cadiz à ceux

à qui les Negotiations de leur

Nation , ont de grandes obli
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gations , & que l'on impu

te tout le mal à des particu

liers; ce qui s'eſt paſſé à Vigo,

ne ſçauroiteſtre excuſé, c'eſt au

nom de toute la Nation qu'on

a eſté, & l'on n'a point eu

d'autre objet que l enlevement

de l'argent qui venoit d'y en

trer ; de ſorte que les Anglois

& les Hollandois ayant voulu

ſe ſaiſir des effets appartenans

aux Eſpagnols ; ces meſmes Eſ

pagnols doivent ſe dédomma

er ſur les leurs du mal qu'ils

§ ont fait en cauſant la per

te de leurs Galions & des Vaiſ

ſeaux de France , & l'on ne

eut ſans injuſtice leur refuſer

eur part, de ce qu'ils ont vou

lu ravir à ceux qui les ont obli

gez pendant un fort grand
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nombre d'années , & de ce

qu'ont apporté des baftimens

qu'ils ont attaquez lors qu'ils

devoient au contraire recon

noiſtre le ſervice qu'ils leur

ont rendu , en apportant des

effets où ils avoient part.

Ils devoient du moins decla

rer que s'ils eſtoient aſſez

heureux pour ſe ſaiſir de l'ar

gent amené, ils rendroient ce

qui ne leur appartenoit pas ;

mais quand ils l'auroient dit ,

& qu'ils l'auroient meſmes ef

fectivement reſolu , la choſe

n'auroit pas eſté poſſible , puis

qu'ils n'avoient pas les Regiſ

tres ; & quand meſmes ils en

auroient eſté les maîtres , ce

qui ne pouvoit pas , ils n'y

auroient rien connu. Enfin ils
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doivent eſtre punis de leur in

gratitude du mal qu'ils ont

fait , & de celuy qu'ils ont

voulu faire. La Juſtice a ſou- .

vent condamné des coupables

à ſouffrir les meſmes peines

qu'ils avoient voulu faire ſouf

f,ir à d'autres. -

En vous faiſant le détail de

ce qui s'eſt paſſé devant Vigo,

Je ne vous ay point entretenu

de ceux qui s'y ſont ſignalez ;

cependant pour rendre juſtice

à leur valeur , je ne dois pas

| oublier de vous dire ce quej'en

ay pû ſçavoir.

M* Sorel , Inſpecteur , qui

, commandoit à l'une des Bat

, teries des retranchemens , ſe

voyant preſt d'eſtre emporté , .

prit la reſolution d'ouvrir une
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# des retranchemens , d'al

er l'épée à la main à ceux qui

l'attaquoiént , & de paſſer au

travers. Il ſortit pour cet effet

accompagné d un autre Offi

- cier , & la porte fut à l'inſtant

refermée. Il fut bleſſé & fait ,

priſonnier. Le Roy lui a donné

une penſion de deux mille li

vres Mr de Fricambaut , Capi

taine de Vaiſſeau a eſté tué ,

ainſi que Mr du Pleſſis Lian

court. Mr de la Galiſſonniere

& Mr le Chevalier Begon, ſe

ſont tous deux fort diſtinguez.

Le dernier eſt bleſſé legere

ment. Mr Leſcalette Lieute

nant de Vaiſſeau , ayant reſolu

de s'accrocher à l'Amiral rou

ge d'Angleterre, pour le faire

- ſaut et
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ſauter avec lui , parce que le

Vaiſſeau du Roy eſtoit en feu ;

ce Lieutenant ayant eſté bleſſé

de trois coups, exhorta un Gar

de-marine qui luy ſervoit de

Lieutenant , d'executer ce deſ

ſein. Il le fit avec une intre

pidité incroyable Il eſt im
oſſible de bien décrire toutes

es actions de vigueur qui ont

eſté faites par les Officiers des

Vaiſſeaux, & par les Troupes

de Marine. - Mr le Prince de

Barbançon & Mr Renault ont

défendu la Ville , & le Châ

teau de Vigo. Il avoient quel

ques Troupes debarquées des

Vaiſſeaux , & des Matelots à

qui ils avoient fait prendre les

armes , les Eſpagnols avoient

• Novembre 17o2, H h
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à la Campagne trois mille hom:

mes de Milices , quatre cens

chevaux » cinquante Gentils

hom mcs a cheval , & cinquan

te à pied. Ces Troupes groſ

ſiſſoient tous les jours lorſque

· les Ennemis ſe ſont rembarquez

aprés avoir abandonné leur en

trepriſe. .. Je vous parleray

avant que de fermer ma lettre

de leur arrivée en Angleterre

-& en Hollande.

Mº de Fer Geographe de Sa

Majeſté C. & de Monſeigneur

le Dauphin, eſtant toûjours le

premier à prevenir le Public,

ſur tout ce qu'il peut ſouhaiter

de l'Art dont il fait profeſſion,

touchant les Evenernens qui

demandent des Plans & des

Cartes,vient de donner un Plan

-

|
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de la Bataille de Fridlingue.

Je ne vous en dis rien , ce Plan

eſtant accompagné d'une ex

plication Hiſtorique.

| Madame la Marquiſe de la

Vrilliere, épouſe de Mr le Mar

quis de la Vrilliere, Secretaire

d'Eſtat , âgée ſeulement de

quatorze ans trois mois, accou

cha heureuſement à Verſailles

le 25. de ce mois , d'une fille

qui fut baptiſée le meſme jour,

& nommée Anne-Marie par

Monſieur le Chancelier, & par

Madame la Comteſſe de Mail- ,

ly, mere de Madame la Mar- : !

uiſe de la Vrilliere, & Dame

'Atour de Madame la Ducheſ

ſe de Bourgogne.

Le mot de l'Enigmedu mois

Hh ij
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† , eſtoit le Sang , ceux qui

l'ont deviné , ſont Mrs Bardet .

& ſon ami du Pleſſis, du Mans,

Mouget de la ruë du Roule , &

la dixiéme Muſe du Faux

bourg Saint Germain ſa Com

mere , le Vicomte d'Auteüil ,

Mr de Faverolles d'Arras Ta

miriſte ſon épouſe , & ſa fille

Angelique, le petit Bon-hom

| me de la ruë de l'Arbre-ſec , &

l'heureuſe Solitaire de la meſ

me ruë , le nouvel Habi

tant de Clermont en Beau

voiſis , Mr Colidor, Mademoi

ſelle Amarante & leur Parain

la Rigouliere, l'Auteur de l'A.

· mour deſintereſſé , Madame

Baillot ; Mr Pigis & le Pig

mée de la ruë des Barres , l'In

fortuné Pigis de la ruë Saint

• - 4 -

"
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Antoine , l'Amant ſans Parole

pour la belle du Coin de la ruë

des Noyers , les Protocoliſ

tes du Bureau du Carrefour

de l'Ecole , Mrs Canapain ,

Procureur au Parlement de

Roüen , du Pleſſis Capitai

ne Commandant le Deta

chement de la Marine en Ca

nada , la Motte Cadillac , Ca

pitaine au mefme Detache

ment , le Chin. Procureur Fiſ

cal à Egligny , proche Auxerre,

Trebuchet Beaubois , & le

Favori de la Dame G. .. .. &

| Jean l'aîné ruë Portefoing ,

la Jeune Muſe du Coin de la

| ruë de Richelieu ; Meſdemoi

| ſelles Louiſon du coin de la ruë

des Noyers, ruë S. Jacques, &

| la Belle Marie Sebert , Catin

H h iij



366 MERCURE

de la Chapelle de la ruë Saint

Antoine, Mr Bordier le fils , du

du coin de la Baſtille , & Ma

demoiſelle du Mouſtier de l'A r

ſenal la fille , Mariane de la

ruë Montorgiieil & le Jaloux

| Ridicule, la belle Marchandc

de la ruë de Savoye, l'aimable

, & charmante Brune , de la

Fleur de Lys , ruë Saint Jac

ques, la jeune Muſe du coin

de la ruë de Richelieu , les Aſ

ſociées de la Place de Vendô -

me, & l'Epoux & l'Epouſe de

la ruë S. Julien des Meneſtriers,

Meſſieurs l'Abbé Paſtoret & ſon

couſin de la Monnoye , & Go

deau de la ruë de Betiſy, les pe

tits Couſins des Traits & d'In

gré, le Bouthillier du Marege,

& ſon aimable Commcre de la
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ruë Geoffroy-l'Aſnier , & l'ai

mable Guyon de la ruë Saint

Germain, Mrs Pucelle Bour

guinon le Petit Gabriel , & le

Chevalier des Bons Enfans de

la ruë de la Tixerandrie, Raly,

L'Abbé du Monceau de Saint

Germain, Mademoiſelle Ar -

chin de l'Hoſtel de Marillac,

Tieret de Bourg en Breſſe, &

Loiſon de la Vieille ruë du

Temple. -

- -

_ Je ne vous envoyeray pour

Enigme ce mois cy que le Son

net que vous allez lire, Il eſt de

Mr Daubicourt.

H h iiij
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: - S O N N E T

E N 1 G M A T I Q U E.

Ou un toift découvert, ſans

abri ny clôture ,

Je fus le ſeul témoin d'un Prodige

72047/061f2,

Z'Aſtre, qui l'annonça ſur la terre

& ſur l'eau,

Plût à tout l'Univers , & ſur

: - prit la nature. -

Depuis que le Soleil luit pour la

· Créature , .

jamais aucun objet n'avoit paru

ſi beau ,

Z'on à crù qu'il ſeroit affranchi da .

. Tombeau ;

Mais tout eſtre naiſſant creuſe ſa

Sepulture. |

#
( . , i i
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Les plus vils Animaux eurent ſur

moy leurs droits , -

Et depuis à ma ſuite , on a veu

pluſieurs Rois, :

Vos déſirs curie， ſur ce récit ,
peut-eſtre. •*

S'intriguant pour ſçavoir ce qui

me rendſans prix: -

Souvenez vous Mortels , de qui

vous tenez l'eſtre, -

7'eſtois quand il nâquit encor dans

le mépris,

Le 22. de ce mois Mr Loren

zo Fieſchi fit ſon entrée publi

que en cette Ville. On alla le

recevoir au Monaſtere de Pic

us , où ſe rendent le jour de

§ Entrée publique tous les

Ambaſſadeurs des Princes Ca
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tholiques. On va prendre au

Chaſteau de Ramboüillet ceux

qui ſont envoyez par les Sou

verains Proteſtans. Je ne vous

repete point ce qui regarde le

Ceremonial, puiſqu'il ſe trouve

duns plus de cent de mes Let

tres ; je vous diray ſeulement

que ce Nonce fut reçu avec les

ceremonies accoûtumées , &

que Mr le Comte de Brionne

l'alla prendre dans un Car

roſſe du Roy , fuivi de tous

ceux de la Maiſon Royale. Ce

Nonce avoit cinq caroſſes , dont

le bon gouſt§ la magnifi

cence , & entre leſquels , il y

en avoit un qui fut admiré de

tout Paris. Ces caroſſes n'ont pas

eſté trouvez moins beaux à la

Cour, & c'eſt une marque qu'ils
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| le ſont effectivement. Il avoit

trente Eſtafiers & des Pages à

proportion : ces derniers étoient

a cheval , & la livrée des uns

& dcs autres eſtoit auſſi riche

que bien entenduë. L'Entrée

de ce Nonce ſe fit le Dimanche,

& le Mardy ſuivant il eut, ſelon

l'uſage , ſa premiere Audience

publique du Roy, Comme il n'a

eſté envoyé que pour travailler

à la Paix , vous jugez bien quel

fut le ſujet de ſon compliment.

Il eſt heureux d'avoir eſté en-.

voyé auprés d'un Souverain qui

veut bien l écouter , & dont il

ne recevra que des agrémens.

Ce Monarque ſera toûjours

preſt de mettre bas les armes ,

quoy qu'on luy ait declaré la

guerre injuſtement , & pourvû
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que ſes Alliez joüiſſent par un

Traité de Paix de tout ce qui

leur appartient legitimement, .

il ſacrifiera volontiers ſon reſ

ſentiment au Saint Pere , & au

repos de l'Europe, & ne cher

chera point à ſe vanger , quoy

qu'il doive eſtre dans peu en

eſtat de le faire. .

Mr le Nonce dont je viens

de vous parler , eſt Archevê

que d'Avignon, & de l'illuſtre

Maiſon des Fieſqucs , & de la

- branche qui eſt établie en Ita

lie. La Maiſon de Fieſque eſt

une des quatre principales de

Genes, & des plus conſidera

bles de toute l'Italie. Paul Pan

ſa qui nous a donné l'Hiſtoire

d'Innocent I V. Sinibaldo de

Fieſque élu dans le treiziéme

| |
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ſiecle & qui aſſembla le Conci

- le general de Lyon en 1243. dit

que trois Princes de la Maiſon

de Baviere paſſerent en Italie

dans le onziéme Siecle , qu'ils

y conſerverent le Fiſc Imperial ,

& que c'eſt de là qu'ils furent

nommez de Fiſco , & puis de

Fieſque. Cette conjecture n'eſt

pas ſans fondement. L'un de

ces trois freres alla en Eſpagne

où il eut le nom d'Urca , le ſe

cond retourna en Allemagne,

& le troiſiéme nommé Roboalde,

s'établit en Italie , & c'eſt de

celui ci que tous les Fieſques

d' Italie, & ceux de France deſ

cendent. Ce Sinibaldo Comte

de Fieſque deſcendoit aprés

† generations de Ro

oalde, & fut pere du malheu
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| |

/ *

reux Jean-Louis de Fieſque,

Comte de Lavaigne , que ſon

ambition & ſon malheur ont

rendus celebre : on ſçait que

· la jalouſie qu'il conçut contre

la haute fortune & l'exceſſive

puiſſance de la Maiſon Doria,lui

fit concevoir des deſſeins contre

la vie & la liberté de ſes Com

patriotes. La conjuration de

voit éclorre à l'entrée de la

nuit du premier Janvier 1547.

le Comte de Fieſque aſſembla

ſes Amis dans ſon Palais le ſoir,

& aprés leur avoir expliqué ſes

intentions , malgré les larmes

d'Eleonor Cibo† Epouſe, il

alla commencer l'action , qui

reiiſſiſſoit déja au gré de ſes de

ſirs, lorſque paſſant d'une Ga

lere ſur une autre la planche ſur

| laq
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laquelle il paſſoit rompit, & il

· tomba dans la mer où il ſe noya.

, Jerôme de Fieſque ſe jetta dans

| la Fortereſſe de Montorbio , où

| on le força, & on le fit mourir,

Ottobon & Ccrnelio de Fieſ

| que ſe refugierent alors à Ro

| me où eſtoit Scipion de Fieſque.

| Ottobon depuis fut pris dans

Portocole , par les Eſpagnols

| & remis à André Doria, qui le

| fit coudre dans un ſac & jetter

dans la mer. Aprés cette con

| juration la Maiſon de Fieſque

d'Italie ſe diviſa en deux bran

ches, dont l'aînée vint s'établir

en France où elle ſubſiſte en

| cor aujourd'huy glorieuſement:

Celle des Cadets demeura en

Italie , & même ſe ſoudiviſa en

| pluſicurs branches, dont une
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|

fut rétablie à Genes dans les

honneurs & les dignitez qu'elle

y avoit euë. Outre Innocent

IV. cette Maiſon à encor don

né un Pape à I'Egliſe , c'eſt

Adrien V. nommé Ottobon de

Fiefque , fils de Theodoſe de

Fieſque frere du Pape Innocent

IV. Cette Maiſon a auſſi donné

pluſieurs Cardinaux , Georges

Archevêque de Verceil , Luc

de Fieſque créé Cardinal par

Boniface VIII. Nicolas§

yêque d'Ambrun & de Raven

ne Il y a eu outre cela plus de

cent Archevêques ou Evêques

de cette Maiſon qui eſt alliée à

pluſieurs Princes Souverains ,

comme aux Ducs de Savoye,

aux Marquis de Monferrat , &

aux Viſconti Ducs de Milan,
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Catherine de Fieſque mariée à

un Seigneur de la Maiſon d'A

dorne, doit avoir place dans

cet article. Sa haute pieté & ſes

rares vertus l'ont rendu recom

mandable dans le ſeiziéme ſie

cle : elle mourut en odeur de

ſainteté l'an 151o. & prédit , à

ce que porte la Tradition de

cette Maiſon , la malheureuſe

cataſtrophe de Jean - Louis,

Comte de Lavaigne. Elle eſtoit

fille de Jacques§ Fieſque.

Mr de la Breteſche fils de

feu Mr Pomereu , s'eſtant dé

mis de l'Intendance de Cham

pagne , cette demiſſion a cauſé

du mouvement parmi les In

·| - tendans. Mr d'Arouy qui eſtoit

en Franche-Comté a eu l'In

tendance de Mr de la Breteſ

M'ovtmb e I7 2. 1 i
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N

che , & Mr de Bernage qui

eſtoit en Limoſin , a eu celle

de Franche - Comté , & Mr

Roüllié des Fontaines , Maî

tie des Requeſtes ; celle du

Limoſin. Ainſi il n'y a que ce

dernier qui ſoit nouvellement

' élevé dans ce pofte. Leur qua

lité eſtant d'Intendans de Juſ

· tice, Police & Finances , il y

a peu d'auſſi grands Poſtes dans

le Royaume que ceux d' Inten

dans, auſſi ne choiſit-on pour

les remplir que des†nCS

qui ayent déja poſſedé , plu

ſieurs Charges conſiderables ,

& qui ſçachent à fonds toutes

les affaires qui regardent ce

grand Employ , afin que les

affaires du Roy ne ſouffrent

point, & qu'ils rendent juſti

Ce

ſon
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\

ce au grand nombre de per

ſonnes quila leur demandent. .

| Mr de Laubanies ayant ap
pris qu'il y avoit dans le Châ

teau d'Hiſtersheim, ſitué à une

lieuës de Neubourg , un Corps

de cent trente Houſſards , dé

tacha ſix cens tant Grenadiers

· que Dragons commandez par

Mr Dauvigny Brigadier d'in

fanterie.. Ces Troupes atta

querent les Houſſards dans la

baſſecourt du Chaſteau , elles

en Prirent quarante & cent

Chevaux , le reſte ſe ſauva dans

une eſpece de Donjon , dont

| la muraille eſt aſſez bonne.

Nos gens qui n'avoient point

| de canon , firent mettre le feu :

aux portes. Les Houſſards qui

i i iij
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reſtoient furent étouffez ou

bruſlez , à la reſerve de quel

ques-uns qui ſauterent par les

fenêtres, & qui furent paſſez

par les armes. .. | | |

Les Houſſards ſe tirent beau

coup mieux d'affaires en cam

pagne : il y en avoit un Regi

·ment à Mantouë,pendant le blo

cus de cette Place, qui s'eſt diſ

tingué durant tout l'hyver : le

| Roy en ayant eſté tres ſatisfait,

a donné ordre qu'on en levaſt

un Regiment à Straſbourg A

peine le bruit en fut-il répan

du parmi les Houſſards , qu'un

Capitaine , un Mareſchal des

Logis, & dix-huit deſerteurs,

ſe rendirent à Straſbourg , où

il en eſt encore depuis arrivé
quarante-cinq. • -

"A - - -
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Rien n'eſtant plus neceſ

ſaire à un Prince, que de ſça

voir bien monter à cheval , il

· ne faut pas s'étonner des re

compenſes qui ſont données à

ceux qui leur apprennent cet

Exercice. C'eſt principalement

à cheval que la bonne grace

& l'adreſſe des Princes doi

vent paroître ; c'eſt à cheval

qu'ils brillent dans les Carou

ſels & dans les Entrées publi

ques , & que leur bonne grace

† c'eſt à la Chaſſe que

eur adreſſe & leur force ſe -

font remarquer ; & c'eſt à che

val qu'ils pouſſent leurs Enne

mis, & qu'ils gagnent des Ba

tailles ; & ſouvent c'eſt à leurs

Chevaux qu'ils ont dû leur

gloire & leur vie. Ainſi ceux

#
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qui leur ont appris à bien mz

nier les Chevaux, doivent eſtre

conſiderez des Princes. Mr de

Memont , Ecuyer de la Grande

Ecurie ayant l'honneur d'ap

prendre à monter à cheval à

Monſeigneur le Duc de Bour

†i le Roi lui donna cinq

mi le livres de penſion , pour

· recompenſe, & on vient d'en

· ajoûter quatre à cette penſion,

parce que depuis qu'il a eu

l'avantage de mettre Mon

ſeigneur le Duc de Bourgogne

| à cheval, il a auſſi eu l'honneur

de montrer à Monſeigneur le

Duc de Berri. . -

* Mr des Epinets Ecuïer de la

Petite Ecurie , a eu dans le

meſme - temps mille Eeus de

penſion pour ſes longs & aſſi
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dus ſervices auprés duRe#
- mais homme n'a eſté plus at-,

tentif & plus ardent à remplir

ſes devoirs , & l'on peut dire

qu'il n'a jamais manqué un | |

moment au ſervice, & qu'il s'eſt

toûjours trouvé par tout où

ſa preſence eſtoit neceſſaire.

Les dernieres nouvelles de |

Vigo nous ont appris les détails

ſuivans. - |

Officiers tuez.

Mrs du Pleſſis Liancourt , &

Fricambaut , Capitaines de

Vaiſſeau. .

Mr de S. Victor Lieutenant.

Un Enſeigne , Neveu de Mr

de Bethomas.

Mr Hadit, Lieutenant de Fre

gatc.
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Mr Begon , Garde Marine ; ' La V

- bleſſé à l'épaule. º

Vaiſſeaux pris, | Mii

Le Prompt. Limt

Le Ferme. - | | Du (

L'Aſſuré. . -

Le Bourbon . le F

Le Moderé. : l'Or

Le Triton, Le S

: Officiers pris. | Le [

· · · • Capitaines. | | la L
Meſſieurs d'Aligre. | | le F

De la Galiſſonniere. les |

De Monbault. , l'
De Sorel. . - , V.

De la Maiſonfort. - La S

Zieutenan5. la S

Deſcoyeuz, le bras coupé #
· Camilly. . · Le V

Pimont. -- ' La F

la
La Tour-Landry.
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La Valette. -

Enſeignes,

Marigny. -

Lambourg.

Du Chaſtel. .

· Vaiſſeaux brülex. · •

Le Fort. : · · · · · · · · ,

L'Oriflame. • • • " ,

Le Solide. * • • ,

Le Prudent. : | | |

La Dauphine. .'. .. | | | | :

Le Favory , Brulot. -

Les Fregates l'Entreprenant &

l'Emeraude.

· Vaiſſeaux perdus &- èchouex.

La Sirenne.

La Superbe. J

L' Eſperance. - .

Le Volontaire. -

La Fregate la Jolie , perie ſur

: la Barre de Bayonne, & com

Novembre 17oz- Kk
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mandée par Mr de la Rade,

qui avoit ſur ſon bord.

· Le frere de Mr de la Rade

Lieutenant. · · . ·

· · Mº de Leſcalette Lieutenant ,

· & Capitaine de Brulot.

Un Garde Marine ſon Lieute

I] d Il t. . . .. ' . .

Mr de Polignac , Lieutenan

de Vaiſſeau. ., t - ſ :' .

Mr de Ponteveſte Enfeigne de

| Vaiſſeau.- ' , · · · -

Cent cinquante Matelots ou

| Officiers Maritriers.

Il eſt arrivé un Vaiſſeau à la

Rochelle , qui a ramené Mr

| de Beaujeu Capitaine.

Mr de Villeblein , Lieutenant,

& quelques autres Officiers,

: avec deux cens Matelots.

· On a efté fort ſurpris en
, .1 -
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Angleterre du retour de# -

· te des deux Etats. On y com

ptoit ſur la priſe de Vigo que

l'on y tenoit aſſurée , & l'on

eſperoit faire entrer par là un .

grand nombre de Troupes en

Eſpagne pour y faire une puiſ. .

ſante diverſion ; mais tous ces

· ces beaux deſſeins ſe trouvent

évanoüis. On s'en eſtoit con

ſolé ſur ce que l'on avoit pu

blié que les Flotes d'Angle

terre & de Hollande rapporte

roient beaucoup d'argent, mais

elles n'ont pas rapporté un

ſol, & tout leur butin conſiſte

en quelques groſſes Marchan

diſes que les Negocians des

deux Etats payeront bien Il

eſtoit reſté cinq millions à Vigo

que les Ennemis auroient pris

Kk ij
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s'ils s'eſtoient emparez de cette

Place, ce qui doit faire redou

bler le chagrin qu'ils ont d'a

voir manqué leur coup.

· Je ne vous ay encore rien dit

de la priſe de Trarback : ce

Chaſteau eſt par delà la Moſel

le, ſa ſituation le rend tres

fort. ll eſt ſur un rocher eſcar

pé, dont les approches ſont

extrémement difficiles, Il y a

au bas une petite Ville qui

porte le meſme nom , dont il

| fut aiſé de ſe rendre maître ,

puis qu'elle n'eſt point forti

fiée. On ouvrit la tranchée de

vant le Château le premier No

vembre, on dreſſa une baterie :

ſur les murs de la Ville, le ter

rain ne permettant pas d'en

dreſſer autre part , & le Châ
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teau ne pouvant, eftre•#
avec du canon , que par ce ſeul

endroit. - Comme la ſituation

du lieu obligeoit de tirer de

bas en haut , les boulets , ne

faiſoient pas grand effet, & la

muraille ne pouvant eſtre bat

tuë qu'en écharpant , ne pou- .

:voit pas eſtre ſi toſt entamée.

La ſappe eſtoit aſſez avancée le

ſixiéme jour , quoy que l'on

n'eût pas encore fait la deſ

cente du foſſé pour attacher le

·Mineur ; cependant la Place

ſe rendit aprés ſix jours, de

· tranchée ouverte , la Garniſon

manquant de munitiens de

guerre. Il y avoit trois cens

Hommes auſquels on a fait bon

ne compoſition. Ce Poſte eſt ſi

conſiderable , qu'il fera payer

K k iij

-
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plus de huit cens mille livres

de Contributions 3 ſa ſituation

aſſure au Roy l'Electorat de

· Treves, dont la capitale a reçu

| Garniſon ; il nous rend ma$

· tres de la Mozelle , couvre

le Luxembourg & le Païs

Meſſin, & nous donne la com

munication dans le Païs de

· Cologne avec Bonn par Ander

| nack. Il nous donne outre ce

la l'entrée dans le bas Palatinat,

: & il faut que les Ennemis en

· tretiennent doreſnavant des

| Troupes de ce coſté- là pour

empêcher les courſes de la gar

niſon de Trarback. On a pris

dans le même temps la†
qui eſtoit dans le Chaſteau de

VVeldentz. . -

Mr le Comte de Tallard ,
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| aprés avoir établi des contribu.

· tions conſiderables, ainſi que je

viens de vous le marquer, eſt

revenu à Mets avec les douze

mille hommes qu'il comman

doit | Ils eſtoient fort fatiguez

de la longue Campagne qu'ils

viennent de faire , mais fort

chargez : de butin , ce qui les

conſoloit des fatigues utiles

qu'ils avoient eſſuyées, & qui

rendront la priſe de Landau

inutile aux Imperiaux. Mr le

Maréchal de Villars qui eſt à

Saverne a mis ſon Armée dans

de bons quartiers autour de cet .

te Place, ou ſa Cavalerie ne

manque point de fourage. Le

Marquiſat de Bade Dourlac ,

· Lauterbourg , & tous les Poſtes

que les Ennemis occupent dans

--
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Nous devons les ſommes immen

ſes que nous tirons de tous cô

tez des contributions, & l'éten

duë de Pays dont nous nous

ſommes rendus maiſtres en plu

ſieurs endroits , à ce que nous

avons bien voulu laiſſer prendre

aux Ennemis en Gueldres, en

affoibliſſant l'Armée de Mr de

Bouflers, par les Troupes que

l'on en a tirées pour faire des

expeditions qui nous devoient

eſtre plus importantes que les

conqueſtes que nous voulions .

bien laiſſer faire aux Hollan

dois , ne devoient nous eſtre

dommageables ; ce que nous

avons pris nous donne unegran

de étenduë de Pays , & des

contributions tres - fortes, au

-
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lieu que leurs conqueſtes léur

en produiſent peu, parce qu'el

les ſont bridées par de fortes

Places, qui leur empêchent d'é

tendre leurs contributions,

Le Peuple du Milan n'a pas

· eſté moins charmé du Roy d'Eſ

pagne que l'a eſté celuy de Na

ples Ce Monarque avoit fixé

ſon départ au deuxieme de No

vembre ; mais ayant eſté prié de

le differer de quelques jours ,

afin qu'il puſt aſſiſter aux Cere

monies qui ſe font le jour de la

Feſte de Saint Charles Borro

mée, ce Prince eut la bonté de

le remettre au ſixiéme du mê

me mois. Sa Cour a eſté groſſe

à Milan , Mr le Cardinal d'Eſ.

trées s'y eſtoit rendu, il y avoit

pluſieurs Grands d'Eſpagne.
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Mr le Marquis de la Piere Am

baſſadeur de Savoye y a tou

jours demeuré , les AmbaſTa

deurs de Veniſe y ont preſque

toujours eſté avec une nom

· breuſe & magnifique ſuite ,

toute la Nobleſſe du Milanez

s'y eſtoit rendue ainſi que les

Peuples de differens endroits ,

· & même des Villes qui ne ſont

point de l'Etat de Milan Pen

dant le long ſejour que Sa Ma

jeſté Catholique a fait dans cet

Eſtat , eiie a toujours eité oc

cupée à travailler aux affaires

de ce Duché , & à celles de la

Monarchie d'Eſpagne : ce qui

a charmé tous ſes Sujets, & ſur

pris tout les Etrangers, les uns

& les autres ne pouvant aſſez

| admirer qu'un ſi grand Prince ,



: GALANT 395 º

& dans un âge ſi peu avançé

donnaſt tant de temps au tra

vail : Cependant il auroient

moins du s'en étonner s'ils

avoient fait reflexion que

l'exemple d'un grand Monar

que qu'il a toujours eu devant

les yeux, lui a infpiré cette vi

ve ardeur du travail , & ſça

| chant qu'un Souverain pareſ

ſeux eſt imité par ſes Sujets,

& qu'ils n'agiſſent point lors

que leur Chef demeure dans

- l'inaction. Nous en avons d'aſ

ſez grands exemples & aſſez

reſſens. : . |

Sa Majeſté Catholique partit

le 6. de Novembre de Milan ,

& trouva ſur la Frontiere de

l'Etat de Genes , ſix Deputez

du Senat qui la reçurent au nom
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-

: dela Republique 5 ces Depu

tezqui ont accompagné ce Mo

narque juſqu'à San Pier d'A

rena , qui eſt un des Faubourgs

de Genes , ont fait executer

pendant toute la route les or

dres du Senat , qui eſtoient , de

deffendre à tous les Sujets de

la Republique, de prendre un

ſol de qui que ſe fuſt de toute

la ſuite du Roy d'Eſpagne, qui

ſuivant ces ordres a eſté entiere

ment défrayée de toutes choſes.

Ce Monarque arriva l'onziéme

& logea chez Mr le Duc de S.

PierreGrand d'Eſpagne. SaMa

jeſté avoit declaré qu'elle n'en

treroit point dans Genes Ce

pendant par une bonté ſingu

liere,ſçachant que ſa preſence y

eſtoit ardemment ſouhaité , elle

sy
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|

|

s'y rendit incognito, ſans avoir

découvert ſon deſſein , & alla

voir la belle Egliſe de l'An

nonciade. Elle avoit une ſuite

choiſie & brillante , & elle

eſtoit accompagnée de ſa Com

pagnie de Mouſquetaires. A

peine le bruit de l'arrivée de

ce Monarque fut - il répandu

dans Genes, que non ſeulement

tout le Peuple , mais auſſi tou

tes les perſonnes diſtinguées des

deux Sexes coururent pour le

voir , & l'on remarqua que les

Compagnies de Gardes que la

Ville a ſur pied, ſe détacherent

des endroits où elles eſtoient

poſtées , pour ſuivre le Roy

d'Eſpagne , & recevoir ſes or

dres. Ce Prince confirma par

fa preſence, & par ſes manieres

Novembre 17oz. Ll
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honneſtes , tout ce que la re

nommée en avoit publié d'avan

tageux. Tous ceux qui le virent

en furent charmez , & luy don

nerent mille benedictions J'ou

bliois à vous dire que le Doge

accompagné de huit Senateurs,

alla ſaluer Sa Majefté Catholi

que dans ſon Palais, & que ce

Prince les fit couvrir , parce

qu'ils reprefentoient tout le

· Corps de la Republique : Il

partit le dix fept du même mois

ſur l'Eſcadre des Galeres du

Roy commandée par Mr le Mar

quis de Forville, ſur la Galere

-commandée par Mr de Chamont

Tallement, & alla moüiller à

.Vado , le 17. à Monaco , & le

dix-huit à Antibes , où il fut

• reçû par Mr le Comte de Gri
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, gnan, Lieutenant General pour

Sa Majeſté en Provence , &

ſalüé de trois décharges de

· l'Artillerie de la Ville. Mr des

, Granges , Maiſtre des Cere

# monies , envoyé par le Roy ,

| lui fit compliment , & lui of

, frit au nom de Sa Majeſté de

lui faire rendre tous les hon

, neurs qui lui ſont dûs , & Sa ,

| Majeſté Catholique ayant té

moigné , qu'elle ſouhaittoit ,

qu'on ne lui fiſt aucune Cere

monie , Mr des Granges qui

l'accompagnera juſques ſur les

Frontieres d'Eſpagne aura ſoin

de donner ſes ordres, afin qu il

| ne ſe paſſe rien qui ne ſoit

| conforme aux volontez de ce

| Monarque. Il donna Audian

| çe ſur ſa Galere à Mr le Mar

L l ij
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quis de Cavaglio Gouver

neur de Nice , envoyé par

Mr le Duc de Savoye , pour

lui faire compliment. Sa

Majeſté coucha dans ſa Ga

· lere , dans le deſſein de con

tinuer ſon voyage par Mer

juſqu'à Marſeille ; mais les

vents ayant eſté contraires ,

elle partit le 21 pour s'y ren

dre par terre : elle arriva le

25 à Aubagne. Elle eſt accom

pagnée de Mr le Cardinal

d'Eſtrées , & de Mr le Comte

de Marſin. Ces Nouvelles ont

eſté apportées par Mr le Che

valier de Pilles.

Mr le Duc de Vendôme

ayant reſolu de marcher du

coſté de la Mirandole, laiſſa

-

-
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, dans. Il avoit tiré

. nadiers de Guaſtalla qu'il avoit

répapdre le bruit de cette re

ſolution, afin d'en tirer le fruit

qu'il en eſperoit , ne doutant

point que Mr le Prince Euge

| ne ne fiſt marcher des Troupes

| de ce coſté-là , & ne ſe trouva ſt

par ce moyen affoibly , lorſ

| qu'il auroit beſoin de Trou

pes pour ſe deffendre d'un au

tres ceſté : La reſolution de

Mr de Vendôme eſtoit de ſur

rendre Borgoforte , & d'en
ever la† de

ix cens Gre

fait mettre dans deux Galiotes

armées , & dans quelques Bar

ques, Le jour que ces Baſti

, mens deſcendirent le Pô , les
-

portes de Mantouë furent fer

mées , afin que le ſecret fuſt

L l iij

º .
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ardé,& le ſoir du même jour,

# le Comte de Teſſé en ſor.

tit avec quinze cens hommes

qui parurent le lendemain à la

pointe du jour , devant les Re

• tranchemens de Borgoforte.

Les Troupes qui eſtoient dans |

l'Iſle ſituée au milieu du Pont

qui eſt devant cette Place »

s'embarquerent , & prirent la
fuite à la veuë des Galiores.

, Mr le Comte de Medavy qui

eſtoit vers l'Oglio avec §

Troupes , s'approcha en meſ

me temps de Mantouë , ſuivant

Pordre qu'il en avoit reçu.

Les Retranchemens de Borgo

forte furent attaquez & em- ,

portez preſque en meſme

temps , & trois cens quatre

vingts hommes furent faits pri

• *

•
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ſonniers de guerre , avec le

Lieutenant Colonel du Regi

ment de Lorraine qui com

mandoit dans la Place, où l'on

trouva trente-ſix pieces de ca

non, & avec une grande quan

tité de farines & d'autres pro

viſions. , Mr le Prince Euge

· ne ayant eu avis que cette

· Place eſtoit attaquée , marcha

par Gouvernolo pour la ſc

courir , à la teſte de cinq

ou ſix mille hommes ; mais,

ayant appris que Mr le Duc

de Vendôme envoyoit des ren

forts, il ſe retira avec d'autant

plus de diligence, qu'il eſtoit

ſur une chauſſée , où il luy

auroit eſté tres deſavantageux

d'eſtre attaqué.

· La priſe de ce Poſte, rend
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Mantouë entierement libre, &

| le ravitaillement de Bercelle

preſque impoſſible. Les Enne

mis ſe trouvent par la rejettez

au de la de la Secchia , : & du

Mincio. Ils n'occupent plus

que ſept lieuës de Pays hors les

terres du Pape & des Veni

tiens. · · , l

Mr le Duc de Vendôme

ayant apris , quelques jours

aprés la priſe de Borgoforte

que Mr le Prince Eugene avoit

réſolu de faire une tentative

pour reprendre ce Poſte, y en

voya mille hommes de renfort,

les chemins ſe : trouverent ſi

• méchans , qu'il n'en put arri

vé qu'une partie dans la Place.

· Les Ennemis qui avoient quin

ze cens hom nes à Gouvernolo
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en ont retiré douze cens : ce

qui fait croire qu'ils ont réſolu

d'abandonner ce Poſte.

• Je vous ay marqué dans ma

derniere lettre que Madame la

Maréchale de Villars eſtoit

ſœur de Madame la Préſidente

de Meſmes , & elle eſt Sœur de

Madame la Préſidente de Mai

ſon.
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